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NOTRE CALENDRIER
J A N V IE R  190 7

D im a n c h e 6 13 20
L u n d i 7 14 21
M a rd i 1 8 15 22
M e r c r e d i 2 9 16 23
J e u d i 3 10 17 2 4
V e n d re d i 4 11 18 25
S a m e d i 5 12 19 26

Lo soleil se lève
le 1er à 7 h. 56 et se couebe à 4 li,  M 

le 31 à 7 h. 35 — à 4 h. o2
Lune : D. Q. le 7 à 2 b. S7 ; N. L. le 14 à 6 h. 07 ; 

P. Q. le 21 à 8 b. 51 ; P. L. lo 29 à 1 h. 54 
le jour croit pendant ce mois do 1 li. 2 m.

CH RO N IQ U E M E N SU E LLE

&

S U R  L A  T H É O R IE  D E S V E R N IS

A la suite d'un article paru dans le AJoiiffcttr sdenli^que, j ’avais 
cru devoir adresser une lettre à M. le Dr Quesneville, avec prière 
d’insérer. Très aimablement, mon excellent confrère m ’avait 
demandé de transformer celte lettre en un article qui a paru 
l'année dernièro. M. Tixier, & son tour, ayant repris la discussion 

' j’ai envoyé tout récemment un second article au D' Quesneville 
5ui estime maintenant que la polémique a assez duré et me 
demande de faire paraître ma réponse dans la Revue. Désengage­
ments antérieurs et des composilions fuites ne nie pernieltant de 
trouver une place qu’au mois de mars, je  me résous à publier 
dans la chronique la note que j ’avais envoyée au Monileur :

Comme je  m’y allendais, d’ailleurs, M, Tixier n'a pas m an­
qué de répondre A l’article que j ’ai fait paraître dans le 
de février 1906,

Je ne reviendrai pas sur la théorie émise parM . Tixier ; j'ai 
dit, une fois, tout ce que j ’en pensais. Dans les conversations que 
j’ai eues avec divers chimistes, j ’ai pu me convaincre que je  n’étais 
pas le seul, heureusement pour moi, à n ’avoir pu « en pénétrer les 
arcanes.

M.Tixier, à son tour, me reproche de n’observer rien de remar­
quable en prenant les points du fusion. I! suffit de se reporter aux 
dittécents mémoires que j'a i présenlés à la Société chimique de 
Paris pour voir, au contraire, que j ’ni toujours indiqué et le point 
de ramolissement e lle  point de fusion ; j'ai même, parfois, indiqué 
eelai-ci comme indéterminable. Que vlenoonl faire ici les formes 
des récipienls? J’ai également bien spécifié que toutes mes délcr- 
uiinalion étaient faitesaubloc de Mnquenne,appareil parfailemenl 
connu.

Quant aux pertes par fusion, M. Tixier veut qu’elles soient com­
prises entre 5 et 10 0 /0 . Je continue à affirmer que ces pertes sont 
de beaucoup supérieures. J’ai fondu, dans un petit matras, un 
poids connu de différentes résines. Je me suis arrêté au moment 

l'adjonction d'huile peut *c faire et j'a i pesé ce qui restait, 
'oici les chiffres que j ’ ai obtenus et ceux donnés par M. Tixier :

Pertes

Madagascar 
Kauri. . . . 
Bengucla . 
Congo . .

1

lu 0 /0  
21 0/0 
12 0/0 
20 0/0

M. Tixier

10 0/0 
20 0/0 
6,8 0/0

C’est donc Violellô qui est le plus près de la vérité industi'ielle. 
J'ajoiiU’ que je  considère comme trop folblfis lés pertes que j ’ai 
déterminées. En effet, en pratique, l'opération so faisant dans de 
gros matras, avec violent tirage, je  suis convaincu que cos pertes 
sont encore supérieures. Quels que soient les brevets mis en avant 
par M. Tixier, ils ne peuvent entrer en ligue de compte, car il n’n 
jam ais été question que du procédé ordinaire, par stNiplo fusion. 
Les produits condenaes sont si peu utilisés que les industriels les 
vendent de iO à 7 5 /r .  les 100 Idlogs. L'erreur de Violette est 
d’avoir généraiisé, de n’avoir pas appelé l'attention sur la nature 
du copal qu’ il employait, qui était, évidemment, un copal dur.

Je ne reviendrai pas sur la question de riiuile condensée ou 
oxydée ; il suffit de lire les deux articles de M. Tixier pour voir 
qu'il ne pose plus en régie technique sa première affirmation. Je 
laisse également de eûlé la question de l’odeur des vernis 
M. Tixier reconnaissant lui même sa première erreur.

J’ai rais en parallèle le texte d'un brevet et celui d’un article, 
parce que, si l’ expériênce acquise peut modifier Uâë première con­
viction, elle ne peut pas modifier des faits. M. Tiiiei' a déclaré, 
dans le Moniteur scientifique, que les gommes se dissolvaient com­
plètement dans ce torpinéol; il a dit, dans un brevet français, 
qu’elles se dissolvaient enniojeui'cpat-ffe, soit à froid, soit à chaud. 
Dans un brevet allemand, il a indiqué, comme nécessaire, UQe 
température de S50 à SOO", el il a môme parlé de remploi de 
l'autoclave ! Qui donc ne verrait pas des modifications par trop 
accentuées.

Je termine par la question de l’analyse. Si j'a i écrit, eu admeh 
tant, c’est précisément parce que le fait n’était pas absolument 
exact. Je suis tout à fait de l’avis de M. Tixier, i! y a partage. 
.Mais où M. Tixier me surprend, c'est qunnifll me reproche de ne 
pas décrire les expériences qui m ’ont conduit â adopter le chiffre 
de 6 0/0, il doit bien comprendre que ces expériefices ont été faites 
dans des conditions analogues ft Celles praliquées sur les vernis : 
séchage en cooches minces.

Gomment aussi M. Tixier peut il écrire que des vernis où je  
trouve en moyenne 50 0/0 d'huile sont A poids égaux d’ Iiuile oL de 
gomme ! ('es vernis, ainsi que lo monlro la lecture de mon ouvrage, 
cité par M. Tixier, cnnlenaienl environ i  partie de gomme pour 
2 parties d’huile. M. Tixier écrit, d’aiilro part, « si le vernis est 
récent, il donne un extrait sec très sensiblement correspondant A 
sa composition i. Ceci me suffit, car l’argumentation de M. Tixier 
pêche pur la base quand il prétend que les vernis se modifient 
énormément par conservation en réservoirs. En effet, ces réser­
voirs sont généralcmonl cylindriques, d'uD diamètre faible com pa­
rativement A la iiauleur ; au bout de peu de temps, il se forme, A 
la surface, une pellicule qui préserve tout le reste contre l’ action de 
l’air. Il n'esl pas sans intérêt de remarquer que M. Tixier lui- 
iitèinc roconnail que plus la couche est épaisse, moins le gain est 
élevé.

Je suis le premier à déclarer que la m clhodc dont je  me suis 
servie est loin d'ùlre précise. Pourtant, en l'absence de toute autre, 
j'a i cru bon de la décrire et de montrer les renseignements qu’elle
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SU



Supplém ent II. REVUE DE CHIMIE IN D U STRIELLE. —  .Tanvicr 1907.

était suseepiible de donnée. En appliquant celte mélLode, j ’ai pu 
l•econ8li[ue^ de loutes pièces des veenis sur lesquels seule celte mé­
thode d'analj-se m'avait fourni des indications. Comme je  l’ai dit 
ù M. Tixier, il me parait, avant d’élablir une théorie précise des 
vernis, qu il y a nécessité plus grande à bien connaître les matières 
premières mises en œuvre. Nous n'en sommes pas encore là,

.1 ajouterai, en terminant, qu'il était bien inutile, dans une 
discussion de celle nature, d'employer le m ol compilateur. M. Tixier 
ne doit pas ignorer que nuus vivons ù. une époque où tout paraît 
ôire de la compilation. Je n’ en veux, com m e exemple, que l'exlrait 
suivant de The oil and colour trades journal diary, 1906, p. 182, à 
propos du procédé de dissolution de M, Tixier ; a La solubilité du 
copai dans le terpinéol était déjà connue. »

Ch , CoFPlONlEB.
X

P r o d u c t i o n  d e s  v i n s  e t  c i d r e s  e n  i 9 0 6 .  — D'après 
les rapports transmis par les professeurs départementaux d'agricul­
ture l’évaluation de la récolte des vins et cidres en 1906 donne les 
chiffres suivants, comparés à ceux de 1905 :

1905 1906

■''ins . . . .  57.857,307 bectol. ”
Cidres. . . . 4,007.143 « 21.714.384 .
La diminution, pour les vins, est assez sensible ; mais l’augmen­

tation, pour les cidres, est considérable.
X

I m p o r t a t i o n s  d e  f a r i n e s  e n  E g y p t e ,  -  La statistique 
de ces importations a été fournie par la Chambre de commerce 
anglaise. En 1901, la quantité de farine importée était de 66 mil­
lions 606.238 kgs ; en 1905, cette quantité a été pour ainsi dire 
doublée : 121.421,087 kgs. C'est la France qui, de beaucoup, four­
nit le plus gros appoint :

F rance.......................  78.164.838 kgs.

51.042.860 hectol.

Russie . . 
Italie . . 
Roumanife. 
Angleterre. 
Divers , .

• . 18.472.497 >.
. - H .915,814 »
. . 8.018.483 »
- . 3.874.094 »
. . 5.975.561 «

Le prix des 1.000 kgs était de 7,85 livres égyptiennes en 1901 ; 
en 1905 il était de 8,14 livres égyptiennes,

X

— L’Académie de médecine, dans sa séance de 11 décem­
bre 1906, a décerné les prix suivants :

i® Prix Capuron, à M, Ch. Moureu.pour ses études sur les déga­
gements gazeux fournis par les principales sources du groupe sul­
fureux des Pyrénées ;

2« Prix Nalivelle, à M. H. Hérisse, pour son travail sur In pru- 
laurasine, glucoside cyanhydrique cristallisé retiré des feuilles du 
laurier-cerise ;

3® Prix Biiigoet, à M. Nicloux, pour ses travaux sur l’alcool, 
l'oxyde de carbone, la glycérine et le chloroform e.

X
S o c i é t é  i n d u s t r i e l l e  d e  R o u e n ,  -  C o m i t é s  d e  c h i ­

m i e .  — M. Blonde! présente à nouveau la note sur la dénatura­
tion de l'acide acétique commercial, qui a été lue à la dernière 
assemblée générale. Celte lecluro donne lieu à d'uliles observations 
de la part de plusieurs do nos collègues.

Le pli cacheté de Horace Kœchlin, n» 473, ouvert en dernière

séance générale, indiquant un procédé pour rendre solide à 
lumière le rouge de paranilraoUine sera publié au bulletin,

Lecture est donnée d'une note de MM. Dtinod et E. Pinot édi-j 
leurs, attirant l’attention de la Société sur un nouveau livre qu'ili 
viennent de publier, et ayant pour litre : .. Technologie et analyse! 
chimique des l3uiles, graisses et cire » , par le Dr Lewkowitsch, Ira-f 
duit par E. Bontoux. Le Comité se fera un devoir d’examiner ceti 
ouvrage, si 1 éditeur veut bien en faire tenir un exemplaire à nofrel 
Société.

M, L. Rouen rend compte de l'examen du pli cacheté de Horacej 
Kœchlin dont il avait été chargé. Sur la demande de notre collègue,! 
ce pli sera publié au bulletin.

M. A, Diibo.se lit un intéressant travail sur la préparation del’al-l 
déhyde et des dérivésaldéhydiques par l'acétylène et certains selsdej 
mercure au maximum.

Le Comité remercie notre collègue, demande la lecture de celtel 
communication en séance générale, ainsi qu'un tirage à part dej 
25 exemplaires pour l’auteur.

X

X.’l n d u s t r l e  c h im iq u e  a l l e m a n d e  e n  1 9 0 5 .  — Les!
chiffres sont fournis par l'Association pour la protection d e !’ indus-| 
trie chimique allemande. Pour I42sociétés de produits chimiques, 
représentant un capital-actions de 575.000.000 francs, le divi­
dende moyen a été, en 1905, de t0,12 0 /0 . Voici comment ontl 
varié les dividendes pendant ces dernières années, en prenasll 
l’unité pour 1809 :

1899. . . . 1.
1900. . . . 0,911
1901. . . . 0,909
1902. . . . 0,878
1903. . . . 0,953
1904. . . . 0,977
1905. . . . 1,0602

L’aunee 4905 a donc été particulièrement brillante.
X

C o n s o m m a t i o n  d u  s u c r e  e n  F r a n c e .  —  Les chiffres! 
fournis par la direction générale des contributions indirectes per*l 
mettent de suivre la consommation du sucre et France peudaDtles! 
dernières campagnes ;

1901-1902. . . 432.992 tonnes
4902-1903,
1903- 1904.
1904- 1905.
190o-i906,

371.119 B 
699.030 »
842.314 »
583.549 »

La campagne 1903-1904 marque la détaxe de l'impôt.
X

F a b r i c a t i o n  d e  l ’a l c o o l  a b s o l u .  __ D’après un brevetj
allemand, on peut préparer l’alcool absolu en parlant de l’alcooif 
commercial à 90» que l’ on distille on présence de 5 0/0 de calciunij 
en poudre. On obtient ainsi de l ’alcool à 99o-99«3. On ledistillctf 
nouveau avec 2 0,0 de poudre de calcium en faisant passer ks| 
vapeurs sur de lalun calciné (pour éviter les traces d’ammoaiS' 
que), on obtient ainsi de l’alcool absolu.

X

L e  c u i v r e .  —  La production mondiale du cuivre a suivi une j 
marche progressi ve telle que de 1895 à 1904 elle a pour ainsi dire ] 
doublée :
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1893. . . 334.000 tonnes
1900. . . 479.000 »
1901. . . 516.1'OJ .>
1902. . . 341.000 I.
1903. . . 374.000 »
1904. . . 613.000 »

Quant aux prix, ils ont augmenté dans des proportions encore 
plus considérables. En 1895, le marché de Londres cotait 42 £  7/8, 
eu 1900, 73 £  1 /2  pour retomber, en 1904, à 38 £  3/4. Mais, 
depuis cette époque, il y a eu un relèvement extraordinaire ; 1e 
dernier Cours de décembre 1906 était 108 £ .

X

T axa  douanière su r  le s  g ra in es o léa gin eu ses. — 
Celte question a été examinée à la Commission des douanes. 
Sous prélexle de proléger l’ indusirie du colza qui perd pied 
devant les découvertes scientifiques, la Commission avait proposé 
d'incorporer dans la loi des finances les taxes suivantes aux 
100 kgSi.de graines ;

Colza, navette, œillette et pavot.
Lin et niger ..................................  2
Ravison.............................................
S ésam e.............................................
O l i v e s .............................................
Noix sans c o q u e s .......................
F a in e s ..............................................

(Iràce à certains députés, sur les observations de M. Fleurent, 
la disjonction a été prononcée. Espérons que ces nouvelles taxes 
De seront pas votées car elles ne seraient d ’aucun secours pour le 
colza français et gêneraient considérablement beaucoup d'industries 
nationales déjà passablement éprouvées.

X

Com m erce ex térieu r de la  F ra n c e  en 1 9 0 5 .  — Le
commerce extérieur de la France en 1903 a dépassé 9 millards 1/2, 
CD progression sensible sur l'année 1904 :

1904

3 fr.
2 30
1 50
3 23
1 75
4 50
0 90

4.502.313.090 fr. 
4.430.936.000 »

Importation. . .
Exportation. . .

8,953 269.000 »
Les produits chimiques ont donné :

1904

1903

4.778.908.000 fr. 
4.866.867 000 »

124.293.000 fr.
101.342.000

Importation. . .
Exportation. . .

22.3.83ÎLÔÜ0 »
Le caoutchouc et la gulla-pcrcba accusent 

grandes ;
1904

9.645.773.000 » 

1903

134.303.000 fr. 
1(4 .676.000 .

Importation. 
Eiportation.

73 902.000 fr. 
33.094 000 .

248 979.000 » 
des variations 1res

1903

98.239.000 fr.
33.719.000 »

106.996 000 » 

X

131.978.000 >)

TL’a l c o o l  d é n a t u r é .  —  Les quantités d ’alcool dénature 
employées pour le chauffage, l’ éclairage et la force motrice ont été 
Mnstamment en augmentation pendant ces dernières années, 
Musique le m ontrent des chiffres suivants indiquant les quantités

d’alcool à 100“ soumises à la dénaturation pour les usages cités :
1893 ..................................  70.370 hectolitres.
1898 .............................. , 93,906 —
1901 ..................................  153.003 —
1902 ..................................  227.233 —
1903 ................................... 262.036 —

1904 ..................................  298.913 —

X

X*e s a l o n  d e  l ’a u t o m o b i l e .  — Cette exposition annuelle de 
l’ industrie des automobiles est toujours aussi intéressante. Parmi 
les nouveautés, signalons une automobile blindée Cbarron-Girar- 
dot, construite p a rla  maison Schneider. La voilure est compléle- 
inent entourée d ’une carapace en acier et armée d’ une mitrailleuse 
Maxim. La protection ne semble pas très efficace, bien que ie poids 
paraisse important.

Parmi les petites expositions, nous avons remarque celle deW.Hi- 
verge, à Paris, qui présentait des pièces coulées de toutes formes en 
fer sensiblement pur.

X

N o u v e l l e s  i n d u s t r i e l l e s .  — La méthode norvégienne pour 
l’ ulilisation de l’azote atmosphérique va être employée par PilU- 
burg-Wasbiirn C“ à Minnea])olis oü sera utilisée une puissance 
hydraulique de 6.000 à 9.000 chevaux, captée à Tlle Ilennepin.

—  On annonce la création d'une société au capital de 6 m il­
lions de dollars pour le percement d’un tunnel sous le détroit de 
Behring, dans le but d'unir par chemin do fer l’Alaska à la 
Sibérie.

— Formation de société en nom collectif Ridel et fils, à Neuilly- 
sur-Seine, produits chimiques oxygénés, capital 123.000 fr.

—  Formation à Lille de la société en nom collectif Follet et Du­
pont, fabrication de couleurs et calorifuges, capital 40.000 fr.

— La société pour l'industrie chimique G. Sebuiz et C'«, à 
Bochum (Allemagne) a rintenlion d’ installer une usine d'acide 
sulfurique.

X
D i v i d e n d e s .  —  La fabrique turinaise de colles et d'engrais a 

donné, dans son dernier exercice, 43 387 fr. 90 de bénéfice. Cette 
fabrique est au capital de 1.600.000 francs.

— La société anonyme des produits chimiques de Berlin a dis­
tribué un dividende de 7 0/0.

—  La société des fours à coke et des produits chimiques de la 
Haute-Silésie, qui avait distribué 9 0/0 de dividende en 1903, espère 
distribuer 10 0 /0  en 1906.

— La sociélo des produits chixniques, colle et engrais de Rome 
(capital 5.000.000 francs, a distribué, pour son dernier exercice, 
un dividende de 9 francs par action.

—  La société des usines de produits chimiques de lloenningen, 
un dividende de 10 0/0.

— Le Rio-Tinto a distribué 30 0 /0  do dividende pour le premier 
semestre. Le dividende du second semestre sera encore plus 
élevé. C’est donc plus de 100 0 /0  que cette affaire aura distribué.

Ch. C.
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Offres et Demandes de l ’Industrie Chimique

La ligne ; i  fr. — La première inscriion est gratuite pour nos abonnes.

OFFKES ET DEMANDES

F a lir ica n t d 'h u ilo^  e t  KavoDM, région Nord, acceplei'uit instal­
lation & forfait d'unu polito industrie tioiivant marelier de pair avec la 
sionno et laissant un bénéfice appréciable sans trop grandes dépenses. . J apprécia
de inonlagc.

Prendre adresse Bureau du Journal.
C liin iiftte-irharinacicn . marié, demande place industrie, préten­

tions modestes, situation stable. Initiale G. S., au bureau du Journal.
J e u n e  IntréQieui'-ChiniîNtc, licencié és-sciences, cherche place 

d’avenir, environs de Paris de préférence, l'rolenlions nsodestes ou à 
l'essai. À. B. 14.

In^énieur-cliim iM te, distillerie, sucrerie, avec apporls est demandé 
par société pour le Soudan. — iCcrire Bureau du Journal.

Initéiiicui'-CliiiniAte, I. Ü. N., licencié és-sciences, 25 ans. con­
naissant deux langues, recherche situation dans industrie ehinikiue 
quelconque. — Eci'ire A. G. P-, bureau du journal.

Infl-énieui- ou  Chim iH lo est demandé dans une importante usine 
de ILst avec apport. Belle situation. — Delorme, 18, rue du Louvre 
Paris. ’

D o rte u r  en  ch im ie , licencié ès sciences, Suisse, bon analyste 
cherche position on France. Excellentes références, connaissant lan­
gues. — S’adresser E. I). Bureau du Journal.

carreaux. — Livre VIII. Fabrication d’objets divers. — Livre 
Emploi des matériaux en terre cuite dans les conslnaotions.

Cu. C.

IX,

PETITE CORRESPONDANCE

1‘ . U. à Toulouse.— Voyez l’article que nous publions dans ce numéro 
sur le sulfure de zinc.

J. V. à Besançon. — Même réponse que ci-dessus. Faites un essai 
vous-meme, comparaüvemeni avec la céruso et le blanc de zinc vous 
serez rapidcinontconvaineu.

À. T. à Lille. — Les avis sont partagés. Certains prétendent que 
le cuivre montera oncuro ; d’autres estimonl((uo le.s cours sont au maxi-

N. à Madrid. — Faites analyser l’échantillon que vous avez, 
cosl le .seul moyen d’étre fixé. Nous pouvons nous cliargor de cette 
analyse.

O. C. à Rome. — Ces sulfures s’oblienneni par réduction des sulfates 
au moyen du charbon. La conduite industrielle dos fours est as.sez déli-

A. D. Le Fleix [Dordogne). — Voici les Icaduclions que vous nous 
ÿmandez ièe/far, c est la gonimc-l.aque en liàtons. Japaner's Gold 
Ai/ï, n indique pas une résine ; c’est un vernis, le vernis ü In cnilo

Cii. C,

BIBLIOGRAPHIE

\ o u v e « u  luauuol du h rk ju etle r  e t  du tu ilie r , par E. Lejeune, 
quatrième édition revue et augmentée par Cu. Bonneville et do Grae- 
riGKY, in-16, nombreuses tlguces d.ans le texte.— Prix, broché, 10 fr • 
cartonné, 12 francs.

Livre yérilableuient industriel, roiilcnanl quantité île détails piviliques 
aussi bien sur les procédés de fabrication que sur les machines 
employées. Voici un extrait do la table des matières.

Livre I". Des Terres. — Livre II. Préparation dos pûtes.— Livre 111 
Fabrication des briqnes. — Livre IV. Cuisson et séchage des briquo.s! 
Livre V. Fabrication des ililféronles espèces de briques. — Livre VI 
Fabrication des tuyaux de drainage. Livre VU. Pahricalion des tuiles et

S o ix a n te  qu in taux d e  h lé  à  l'h c i-ta i'e . nouvelle méthodo de cul-l 
ture il grand rendement, par E.-S. B e l l e n o u x , ingénieur chimisie elj 
agronome. Un volume in-8". — Prix : 2 francs ; franco : 2 fr. 50.

La question du blé est la plus importante et la plus intéressante pour I 
l’agriculture puisque, pour ia France seulement, la culture du blé rap-1 
porto, chaque année, environ un milliard sept ceiil millions de franc*. ( 
De plus, ce qui concerne le bié, au point de vue tout à la fois soienli-1 
Ûque et cultural, peut aussi s'appliquer aux autres céréales.

Le cultivateur trouvera donc le plus grand intérêt et le plus grand I 
prolit à lire et étudier l’ouvrage que vient do publier M. E.-S. Bei,le-| 
n o ü x , sous cotilro significatif:

Soixante >juintau.n de blé d l'hectare.
II y a là des idées ab.soliimcnt nouvelles et originales, résultats précis I 

et positifs d'études et d’expériences longuement et scentifiqucmcnl | 
poursuivies pendant des années.

El CCS idées, avec les démonsü'ations, Ic.s oxomples, les chill'ros ol I 
les considérations savantes qui les accoiiipagnenl, ne peuvent iiiani|ucr I 
d ’apporter à la meilleure connaissance du blé et à sa culture inCniiiienl I 
plus rationnelle et plus avantageuse, un concours inappréciable.

On pourra voir, par cette étude, si originale et si intéressante, coin-1 
bien lo blé était encore peu connu par certains côtés, et ce que sa | 
culture améliorée, telle que Ta décrit l’auteur, peut apporter do satis­
faction et de profits au cultivateur.

L’ouvrage est d ’une lecture réellement attrayante, et sa date maivjuera I 
sûrement dans Thistoiro du progrès agricole au xx" siècle,

iVotiOfiK ro m la ïu e n ta lcs  <Ie c h im ie  orgrau iqiic, par M.Ch.
MOUKED, professeur agrégé à TEcolo supérieure de pharmacie de]
Paris, 1 volume broché 6 francs.

Celle seconde, édition de l’ouvrage de M. Moureu nous apporte en | 
volume d'une clarté, d’une précision et d’uno mise au point tout a fuit I 
remari]uablo3, I! est impossible de présenter la chimie organique d'une I 
fai;on plus heureuse. L’ouvrage est destiné aux étudiants, auxquels iis I 
rendra certainement de grands services. Mais on poutajouter qu’il sera | 
lu avec profit par les chimistes ou industriels qui ont fait leurs études 
il y a 20 ans. Ce sera, pour ceux qui n’ont pas pu se tenir au courant, 
un excellent moyen de romottro à jour leur éducation chimique, Nous ; 
le repéloiis, ce livre est un modèle do claire concision,

Gir, C.

I.e  c f lc o l ie i ’ (Klablissemeat de cocoleries, coprah, huiles brides 
et épurées, beurrevégétal, desiceated coconul, fibres, devis d'installa­
tion. étude industrielle, commerce), par Paul IIcibert. In-8 de 130 
pages, avec 3t) fig. Garlonnù S francs (Forme le 1" volume de lo 
Bibliothèque pratique du Colon).

L'arbre précieux qu’est le cocotier occupe déjà une place si prépon­
dérante dans les « industries coloniales »• i[ue M. P. Hubert n’a pas 
hésité à lui consacrer une étude spéciale, Il éludio ce remarquable 
spécimen do la fioro Iropicalc, non seulement pour ces produits et 
leurs multiples a|)plicalion.s, mais aussi pour sa valeur intrinsèque. Le 
cocotier est une plante de garde pouvant procurer iluranl bien des 
années un rerenii à peu prés constant.
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NOTRE CALENDRIER
F E V R iE R 19 0 7

D im a n c h e 3 10 17
L u n d i 4 11 18
M a rd i 5 12 19
M e r c r e d i 6 13 20
J e u d i 7 14 21
V e n d re d i 1 8 15 22
S a m e d i 2 9 16 23

Lo soloil se lève
lü 1" n 7 b. 34 et se coiielic à 4 ii. 5t 
le 28 à 6 11. 48 — fi 5 h. 38

Lune : D. Q. le G à 1 11. 1 ; N. L. lo 12 à .'i 11 52 
P. 0 . lo 20 à 4 11. 44 ; P. L. le 28 à G li. 32 

Lo jour croit pendant ce mois de 1 li- 30

CH RO N IQ U E M E N SU E LLE

P r i x  p r o p o s é s  p a r  l a  S o c i é t é  c h im iq u e  d e  F r a n c e .  
— Ces prix pourront être disiribués à l'assemblée générale de la 
Pentecôte 1907. En voici l'enumération :

1» Pria: du Syndicat des huiles essentielles. 5 0 0  fr. —  Elude des 
constituants principaux des huiles essentielles, au point de vue de 
leur dosage et de leur préparation dans les laboratoires et dans 
l’industrie.

2o P rix  de la Pharmacie centrale de France. 5 0 0  fr. — Procédés 
danalyse permettant le contrôle industriel. Prix pouvant ôlre par­
tagé.

3®Pria; de la Chambre syndicale de la Parfumerie française, une 
médaille d 'or de S S O  fr. Sujets suivants :

û)Augnoenlalion, parla sélection, le mode de culture, le cb o ii 
des engrais, du rendement des plantes à essences, sans diminuer la 
qualité de celles-ci ;

6) Amélioration au cours de la dislillation, de la qualité des 
essences ;

e) Reconnaissance de la falsification des essences et des parfums ;
d) Recherche d'un dissolvant pouvant remplacer l’alcool en par­

fumerie.
•\u siège du Syndicat, 13, rue d'Ënghien, il sera mis des essences 

ila  disposition des concurrents.
Prix de la Chambre s//ndicale des pmluils pharmaceutiques. 

8 5 0  fr. —  Elude qui serait reconnue utile au développement de 
lindustrie des produits pharmaceutiques.

ü® Prix de la Chambre syndicale des corps gras. S S O  fr. — 
Sujets suivants :

a) Etude des procédés permettant d'arrèler les modifications que 
subissent les graisses, aussitôt, après l'abattage des animaux, et qui 
peuvent inflaencer le goût et Todeur des premiers jus, servant à 
fs fabrication de l’oléo margarine ;

Etude des procédés perinsttant, pendant la clarification des 
Pteiuiers jus, une élimination complète des impuretés en suspen- 
®'un, gouttelettes d’eau et membranes, celles-ci devenant, en peu 
•fé temps, des centres d'altération.

Pria; de la Chambre syndicale des grains cl jarines, 3 0 0  fr. —

M m

NOTRE CALENDRIER

M A R S

D im a n c h e 3 10 17 2 4  31
L u n d i 4 11 18 25
M a rd i 5 12 19 26
M e r c r e d i 6 13 20 27
J e u d i 7 14 21 28
V e n d re d i 1 8 15 22 29
S a m e d i 2  9 16 2 3 30

le t "  i
Lu soleil SC lève 

i  C b- 46 ol SC cnup.lie « ,5 h. 4n
le 30 à 3 11. 44 —  6 11 20

Lune ; I). Q. lu 7 à 8 h. SI : N. L, le 14 à 6 li. l i  ;
1'. Q. le 22 à 1 11 18 ; 1‘ . L le 29 à 7 11. 53 

Le Jour croit pendant co mois do i  lieure 48 minulos.

Etude d’un procédé simple pour déceler la présence de la farine de 
de mais dans le pain de froment.

7 ' Pri.v du Syndicat général des cuirs elpeauxde France. lO O f r .  
—  Sujets suivants :

a) Caraclérisation des dilférenls extraits tannants, permettant 
de reconnaître les fraudes par substitution à un extrait déterminé 
d’un extrait d’origine différente et de qualiléinférieure.

b) Etude du mécanisme qui préside à l'insolubilisation de la fibre, 
dans le tannage à l'huile, à l’alun, au chrôme, etc.

Les travaux seronljugés par la commission des prix de la Société 
chim ique; les mémoires devront être envoyés au moins un mois 
avant l’Assemblée générale, à M. liehal, -i, avenue de l'Observa­
toire. Les chambres syndicales donneront aux concurrents les ren­
seignements et les échantillons nécessaires à leurs travaux.

Les récompenses accordées donneront droit au litre de lauréat 
de la Société chimique de France.

X

G l a c e s  e t  s o r b e t s  a u  p l o m b ,  —  A Rome, il semble que, 
même dans les maisons de premier ordre, glaces c l sorbets se met­
tent en parallèle avec la céruse. Le 0 ' Beldoni ayant laissé fondre 3 
glaces, recueillit un dépôt inétalliqueel.de ses analyses, lirales con­
clusions suivantes : les 3glaces pesant 683 gr-, contenaient I m gr.7 
de plomb. D’auires glaces pesant 710gr., 697 gr. et 65-2 gr., don­
nèrent respectivement 2 m g r .5 , 2m gr. 2 et t mgr. 9 de plomb. 
A Messine le l)r Gaglio a conslalé le même fait. A quand l'interdic­
tion de la fabrication des glaces et sorbets î

X
L e s  p r o c é d é s  B i r k e l a a d .  — ün a annoncé, puis démenti, 

l’ exploitation de ces procédés par la liadich, celle dernière ayant 
déclaré vouloir travailler par ses propres procédés. La C.aselle de 
Francfort nous apprend qu’il s’agit d'une fusion entre les procédés 
Birkeland et les brevets de la Badiscli. La société Birkeland va 
émettre pour 13 millions de couronnes d'actions ordinaires- 
la 1 /2  de ces actions sont prises par la société badoise. L’ usine est 
en conslrnclion; elle a, dès mainlenanl, une chute de 2.300 chevaux 
mais elle a en vue la captation d’ une chute do 30 .OOj chevaux et de 
2 chutes fournissant ensemble 130.000chevaux.

X
N o u v e a u  d é c a p a n t .  —  A côté des nombreuses formules 

que nous avons données déjà, ajoutons la suivanle :
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250 gr. 
250 » 
20 » 
20 » 

3()0 » 
100 »

CarbonaCe de soude cristallisé 
Urine liiimaine . .
Sel de soude . . .
Uioxalale de potasse
i î a u ............................
Gomme adraganto .

Bien r]ua cette forrnulc soit extraite d'un brevet, il est facile de 
voir qu'elle ne présente pas une grande originalité.

X
XjB g a z  e n  I t a l i e . — Voici comment se sont reparties les diver­

ses productions des usines à gaz italiennes pendant l'année 1005 ;
Gnz Coke Goudron

toc Des tonnes

Bûltgne . . 11.570.000 30.000 2.000
Caltanisetta. 15.345.297 30.287 2.463
Carrare . . 26.346.063 66.672 4 296
Florence. . 10.840 738 22 000 2.747
Iglesias . . 1.832.500 3.959 286
M ilan. . . 80.613.381 189 526 12.428
Naples . . 24.101.290 63.592 3.310
Rome. . . 20.778.827 19.137 3.360
Turin. . . 46.488.254 108.335 7.295
Vicenzn . . 18.881 380 45.476 3.027

286.798.232 591.984 41.212
Division correspondant aux 10 districts italiens.

X

D é c i s i o n s  d u  B u r e a u  d e s  b r e v e t s  a l l e m a n d s .  — La
maison W - l'ataliy, 58, rue Lafayette, Paris, nous adresse la com­
munication suivante qui nous paraît de nature à intéresser les 
industriels ayant désintérêts en Allemagne :
Sflwafion t/« mandataire allemand d'un lilulaire de brevet e'iranger 
dans un procès intenté à ce dernier pour cause de violation de brevet.

Aux termes de l'article 12 de la loi sur les brevets, la personne 
domiciliée à l’étranger ne peut faire valoir les droits résultant pour 
elle d'un brevet nllemand, ni introduire une instance en délivrance 
de brevet, que si elle est représentée par un mandataire en Alle­
magne. Celui ci, d'ailleurs ne représente pas seulement le man­
dant devant t’Ofllce des brevets, conform ém ent à la procédure qui 
y  est en usage, mais encore devant les juridictions civiles relative- 
ment aux contestations concernant le brevet, et même devant les 
juridictions pénales, qu'il est également autorisé à saisir.

A ce propos se pose la question de savoir s’il en est de môme 
lorsque c'est le titulaire étranger lui-même qui est l'objet d’une 
action en violation d'un brevet plus ancien que le sien. Le Tribu­
nal de rUmpire a réponduaffirmativeraent à cette question dans un 
jugem ent qui a été inséré dans le tome XXXXII de ses « Entscliei- 
dungen » en matière civile, pages 92 et suivantes. Voici le raison­
nement du Tribunal d e l ’Lm pire:

On ne peut approuver, dit-il, l'avis de la juridiction inférieure 
consistant à dire que l'action en violation ne vise que le brevet du 
demandeur et qu'elle n’est pas en conséquence une contestation 
civile relative au brevet du titulaire étranger.

L’obligation de désigner un mandataire n’a pas été introduite par 
la loi pour assurer au titulaire étranger le moyen de sauvegarder 
ses intérêts, mais bien pour faliciler aux nationaux et à l'Office des 
Brevets les relations avec les personnes domiciliées k l’ étranger. Le 
droit de reprosenlalion du mandataire allemand no doit pas être 
lim ité uniquement à la défense des droits du mandant etranger ;

733 kgr.

il doit être étendu également aux contestations dont peut être 
l’objet le brevet propre du mandant.

Dans le procès en violation de brevet, le demandeur propose, 
pour ie cas oïl le défendeur aurait un brevet plus récent, qu’il lui 
soit £ait défeuse de l'exploiler sans sou assentiment, c’est-à-dire que 
le brevet du défendeur soit déclaré dépendant de celui du deman­
deur. La contestation vise donc bien le brevet du défendeur, d'où 
celle conséquence que lu mandataire allemand peut, grâce à la 
procuration légale, y représenter le défendeur étranger. 11 s’ensuit 
qu’on doit considérer comme valablement faites, tant l’assignation 
délivrée au représentant étranger que la désignation par celui-ci 
d’uu avocat chargé d'occuper pour le mandant dans le procès.

X
L a  production  m in érale  du P é r o u  en 1 9 0 5 .  — La

production minérale du Pérou en 190o sc trouve résumée dans le 
tableau suivant :
Or, en barres, produits métallurgiques, mine­

rais ......................................................................
Argent, en barres, produits métallurgiques,

m inerais................................................................
C u iv r e ......................................................................
P l o m b ......................................................................
Pétrole brut...............................................................
Charbon......................................................................
S e l .............................................................................
B orates......................................................................
N i c k e l ......................................................................
M ercure......................................................................
Bismuth. ................................................................

L’ensemble de ces produits représente une valeur de i . 636.179 £ 
et accuse un développement considérable de l'exploitation minérale 
du Pérou.

X
N o u v e a u x  en g ra is. —  Le journal L'Engrais publie un 

rapport à la Société d'agriculture de Meaux sur les expériences faites 
à l’aide de trois nouveaux engrais, le nitrate de chaux, le nitrite 
de chaux et le sel de calcium de la cyanamide. Voici les résultats 
consignés :

176.000 «
•11.000 tonnes. 

1.270 »
49.700 a 
72.665 » 
21.083 » 

1.594 » 
1.778 kgr, 
1.554 » 

12.000 »

1» lUé :
n^ndementa l'btclurc

gfuin puille

Produit
l)rul

à Vbectore

1. Nitrate decliaux
2. Nitrite de chaux.
3. Sel de calcium de 

la cyanamide. .
4. Nitrate do soude
5. Témoin . .

2.770kgr, 2.230kgr. 
2.880 » 3.600 »

706 fes 
742 »

ClassomenI

3

2.660
3.000
2.720

3.180
3.910
3.200

Il faut allribuer l’échec de la cyanamide à son action corrosive 
et à un manque d’aération chez le fabricant.
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3. Sel de calcium de ■  de sodium c

la cyanamide 2.750 » 4.206 » 676 » 4 ; 1  i^unductibili
4. Nitrade de soude 3.150 » 4.330 1. 760 » 3 1 Icmeulily
5. Témoin . . , 2.770 » 3.340 » 654 » 5  i 1 tus d’échau
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Dans ies conditions où ces essais ont été faits, la eyanamide se 
trouve en mauvaise posture. D’après l’ auteur du rapport, il ne faut 
pas encore conclure, mais faire de nouveaux essais avec la cyana- 
mide, et ne pas l'employer en couverture.

X
C h a r g e  d e s  v o i t u r e s  é l e c t r i q u e s  p a r  s t a t i o n  m o ­

b ile . —  En Amérique, la charge des voitures électriques se fait, 
dans certains cas particuliers, â l'aide d ’une station mobile. C’est 
un omnibus légèrement modifié, pesant,’  tout équipé, 7 tonnes, et 
portant : un moteur à pétrole de CO chevaux, actionnant une 
génératrice â i  pôles de SO kw. A la vitesse de 800 tours, la géné­
ratrice donne un courant de 200 v. et 110 v. à la vitesse de 300 
lours, au moyen d’un régulateur de champ. 2 réservoirs de ISO lit. 
contieunent, l’un de l’eau, l’autre du pétrole. Cette voiture marche 
à des vitesses variant de 4 à 23klm . à l’heure, à l’aide de 2 moteurs 
en série 40 amp, 80 v.

X
C a s  s i n g u l i e r  d ’e m p o is o n n e m e n t .  — Dans la séance du 

7 décembre dernier, de l’Amcrican Chemical Society, de New- 
ïorck, M. T. Bogert a annoncé qu’en broinant les différentes qui- 
nazolines par le brome, dans l'anhydride acétique, il se dégage, 
outre de l’hydrogène et de l’acide bromhydrique, un gaz inconnu 
qui présente des propriétés extrêmement toxiques. Il ne manifeste 
pas, tout d’abord, de propriétés spéciales. Mais au bout de 14 à 
2ü jours, les doigts de l’assistant ayant aidé à la bromuration se 
trouvèrent si attaqués qu’ une opération devint indispensable, la 
corrosion allait jusqu’aux os des trois doigts avec lesquels l’assis­
tant avait tenu le becherglass.

X
P r o d u c t i o n  d e  l a  h o u i l l e .  — En 1905, les principaux 

pays producteurs de houille ont fourni les quantités suivantes : 
A ngleterre . . . 230.129.000 tonnes.
Allemagne , . . 119.349.000 »
France . . . .  34.778.000 »
Belgique. . . . 21.306.000 »
Etal-Unis . . . 330.821.000 »

La Belgique est en diminution sur les années précédentes.
X

L ’in d u B t r ie  c h i m i q u e  e n  R o u m a n i e .  — Voici quel est 
t'élal actuel de l’industrie chimique en Houmanio. On y  compte :

23 raffineries de pétrole.
2 fabriques de bougies de cire;

13 .) de bougies de stéarine et do savon ;
6 »  d’huiles végétales;
4 » de vernis et couleurs;
4 » d'acide sulfurique et d’engrais chimiques.

Ces usines occupent 2.264 ouvriers et utilisent une force motrice 
de 2.023 chevaux-vapeur. Capilalllxe 16,433.823 fr. ; capital rou­
lant 19.390.040 fr.

La valeur annuelle de la production est de 23.619.574 fr.

X
E m p lo i  d u  s o d i u m .  —  La cliorté sans cesse croissante du 

cuivre a conduit M. A. G. Bells à essayer de substituer aux fils de 
ce métal des tubes creux de fer ou d'acier remplis intérieurement 
de sodium coulé. Un tel dispositif est moins cher à poids égal ; la 
conductibilité du sodium étant 115 contre 37,5 pour le cuivre. Seu. 
Icmenlil y a à craindre que le sodium ne brise son enveloppe en 
cas d’échaufferaent.

Si l’ idée est originale, on ne voit pas très bien comment elle 
pourrait être réalisée induslriellemenl.

X
N é c r o l o g i e .  —  Le D ' Pral, qui a découvert les piiosphates do 

la Caroline, vient de mourir. C’est lui qui a fondé l’ industrie des 
superphosphates aux Etats-Unis.

X
N o u v e a u x  p r o c é d é s  d e  p h o t o g r a p h i e  e n  c o u le u r s .

— M. A. Metz a décrit sous les noms de pinackromie et de pinatypie 
deux nouvelles méthodes de reproduction photographique des cou­
leurs.

La pinachromie est basée sur celte constatation que les leuco- 
bascs de certaines matières colorantes artificielles, soumises â 
1 action de la lumière, en présence d’alcools polyatomiques ou 
d'élliers nitriques, se colorent plus ou moins vivement. On emploie, 
par exemple, la leucobase du violet cristallisé pour le violet, la 
Icucobase de la rhodamine pour le rouge, la leucobase du vert mala­
chite pour le vert, etc.

11 faut autant de tirages qu’il y a de couleurs à reproduire; le 
papier est sensibilisé avec du collodion imprégné de leucobase de 
la couleur, exposé à la lumière de môme couleur et fixé dans 
l’acide chloracétique. Après séchage, on recommence les mêmes 
opérations pour chaque couleur. Il parait que les images ainsi obte­
nues sont brillantes et assez solides.

Quant à la pinatypie, elle est basée sur l’insolubilisation par la 
lumière d’une plaque de gélatine bichromatée placée sous un 
négatif. Les parties insolubilisées ne se teignent que par certains 
colorants dénommés couleurs pfnaiÿprs. A l’aide d’un papier spécial, 
appliqué sur la plaque coloriée, on oblienl une image coloriée.

X i
L a  p o u d r e  A u t a n .  — Cette poudre est composée de 1 partie 

de paraformaldéhyde et de 2 parties de peroxyde de baryum ou 
3 parties de peroxyde de strontium hydraté. Quand on projette cette 
poudre dans cinq à dix fois son poids d’eau il se dégage de la for­
maldéhyde au bout de quelques minutes. Le dégagement est dù à 
la propriété catalytique des peroxydes alcalins qui dépoiymérisent 
la paraformaldéhyde.

X
N o u v e l l e s  i a d u s t r i e l l e s .  —  On annonce les formations 

suivantes de sociétés :
Paris. —  Société anonyme des kaolins de la Corrèze. Capital

300.000 fr.
Boulogne-sur-Seine. —  Société en nom collectif Brebanl et Chau- 

vel; produits cliimiqnes, couleurs et vernis, Capital 200,000 fr.
Marseille. -  Société en nom collectif D. E Millau fils. Savons.
Paris. —  Société anonyme dite Mines de manganèse de Las 

Cabasses.
X

D iv i d e n d e s .  —  La Société des usines de Tbann a réalisé, 
dans le dernier exercice, 413.920 M. de bénéfices nets ; capital de 
fondation 2.640.ÛOOM.

—  La Société du naphle de Bakou a distribué 33 0 /0  de dividende 
pour l'excrcice 190.3-1906. Les trois exercices précédents, elle n’avait 
distribué que 2 0 0 /0 . Par contre, l’ exercice 1900-1901 avait rapporté 
60 0 /0 .

Gh . C.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : I fr. — La première inserlion est gratuite pour nos abonnés,

OFl-’ RES ET DEMANDES

Iit^ri-nicuc-CiiiiniKic. iC mis. clipléiué, sorlanl de l’Ecole do 
Zurich (avno connaissances bnclériologiquos) ol parlant l’aileinand, 
cherche place. S'adresserCh. II. Hureaii du Journal.

I‘'a>)i'icanl <l'hiiilnM e t  s a v o n s , région Nord, accepterait instal­
lation à forfait d'une pelilo indu.sirie pmivani marcher de pair avec la 
sionnn et laissant un bénence api>réeiabic sans trop grandes dépenses 
de moulage,

Prendre adresso Btircuu du Journei.
<:hiniis(c-|>iiarniac-icii, nuirié, demande place inciuslrio, préten­

tions modestes, siluation stable, Iniliah; U. S.. au bureau du Journal,
.Iciiiic  liig:énioui’ -(Jliiiiii.stc, licencié ès-sciencos, eberebe place 

d’avenir, environs do Paris do préféionco. Prélenlions modestes nu à 
l'essai. A. ü. U.

Iii« ’éiii(>iir-cliiiiii.»(e, distillerie, sucrerie, avec apports est demandé 
par sociélé pour le Soudan- — Ecrire Bureau du Journal.

luK-éiiicur-CliiiiiiM o, 1. I). N., licencié ès-scicnces, 25 ans. con- 
naissanl deux langues, roeberebe situation dans industrie chimique 
queleomiuo. — Ecrire A. 1’., P., bureau du journal.

In aén iem - ou  C h im ls lo  est demandé dans une imporlanlo usine 
de l’Est avec apporl. IHIo siluation. — Dtdorme, 18, rue du Louvre 
Paris.

IloclOM f en  c liim ic , licencié ès sciences. Suisse, bon analyste, 
cbercho position en Fi'ance. Excellentes références, connaissant lan­
gues. — S’adresser E. D. Bureau du Journal.

PETITE COP.RESPONDANCE

-1. <1 Lyon. — Le dusage du soufre dan» le produit que vous
nous signalez est toujours difücilc. Essayez une fusion au creuset do 
|)laline en pi'éscneo de carbonate de potasse et de nitre.

U.J..Ù Valence. — 1» .Nous n’avons pas retrouvé Iraco de l'arti- 
clo ; 2» Il faut ni>ércr dre 300d 350" ; 3"Adrcssoz-vous à une agencode 
brcvels

-I. A., n Bordeau.c. — Il y a, dans votre villo, un laboratoire 
cludianl .spécialemenl ces questions ; on vous renseignera avec pré­
cision.

T., à MiUin. — l,’em|doi de l'ozuno vous rioimcra de bons 
restlUals ; mais il faut faire jiassur un eouranl d'ozonopendani plusieurs 
heuivs.

M. .Y., à Lille. — Non, l'iiiterdielion absolue ti'a pas été volée, un vous 
a mal rensi'igné.

O. H„ n Rennes. — 1« Il fuul opérer en milieu alcalin ; 2" Un souflleur 
de verre vous construira liés bien ce petit appareil.

Cu. G.

BIBLIOGRAPHIE

I .a  p ie r r e  ai-iilj<-iolle. — Eabrication dos briques et nuilériau.v do 
conslrudion en grès silicn calcaires, par K, tirorvLKii, in-8», lüO ligu­
res dati-s le lexlc. Paris, Librairie 11. Tignol. — Prl.v franco, 4 fr, 50. 
On désigne sous le nom de « pierre artificicllr » ou « grés silico-cal- 

caire ». des briques, cubes ou prismes moulés, qui se composent d'un

aggloméi'é do chaux et de sable siliceux. Leur emploi dans la conslruc- 
lion rcmonlo très loin, les anciens Komains en auraient fabriqué an 
mélangeant une partie de chaux moulue avec deux parlios de sabl.j ou 
do déchets Me pierres, mélange pressé dans des moules ol exposé à 
lair libre assez longtemps pour que le diircissomont de la masse soit 
complet.

En Suisse on emploie des briques silico-caicaircs depuis de longues 
années, on mélangeant 4 parües de chaux maigre, 1 partie de ciment 
et 15 parties de sable, formé mécaniquemenl en cubes réguliers et dur- 
ci.s au grand air. Le même procédé est employé dans l’Allemagne du 
Nord depuis plusieurs années déjà.

Mais ce mode de fabricalion n’a jamais permis la producUon du grès 
silico-calcairo sur une très vaste échelle, le pourccnlage en chaux était 
trop élevé et partant très coûteux. A ce compte, l'avanlago restait ù k 
Inique d'argile, dont l.OOû pièces. H x  22 centiinélros. seraient d’un 
prix sensiblement égal aux 800 kilogrammes do chaux, du prix moyen 
de 20 francs, nécessaires à la fabrication de 1.000 briques siloco-eal- 
caires (du poids total d’environ 3.200 kilogrammes).

Le rapport entre les deux genres do matériaux de construction s'est 
trouvé complètement modillé depuis quelques années parle développe­
ment d’un procédé, inventé dès 1880. par un lochnicien berlinois, spé­
cialiste en ciments, le D ' Michaélis. L'innovation con.siste à réduire de 
75 0/0 la dose de chaux nécessaire et à accélérer le durcissement. Ce 
dernier, qui. auparavant, à l’air libre exigeait plusieurs mois, se fail 
actuellement dans un autoclave, à vapeur, à forte pre.ssion, on 5 à 
12 heures de temps au plus, De celle façon la brique silieo-calcaire esl ' 
devenue un objet de grande consommation el entre en lice pour con- I 
curroncor la brique de terre cuite. Le mouvement dans ce sens i 
niéme été si unporîant que, en peu d’années, un assez grand nombre 
d’usines de produits siiico-calcaires se sont ouvertes. Nous devons j 
ajouter qu’elles ont eu à lutter avec beaucoup de difûcuUés, au point I  
de vue technique surtout, car, si les installations dans les briquelteries ' 
d ’argile sont arrivées, avec le temps, à un haut degré de perfectionne­
ment, il ne pouvait en être de même dès le défaut, dans la nouvelle , 
branche similaire. I

A I heure présente, ces difficultés sont vaincues en grande parlie et  ̂
l’on peut citer un nombre re.spectable d’établissements de ce genre, 
dont les produits donnent complélc satisfaction. Néanmoins la nouvplie 
induslrieost oneore très perfectible et, nonobstant les lûû usines acluel- 
lemcnt en aelivité avec une producUon d’environ 400 millions do bri- ; 
ques par année, une plus largo application du procédé est encore à 
prévoir cl, sous peu. on ne se bornera plus à la fabricalion de briques | 
pour la maçonnerie, de tuiles pour la couverture et de carreaux de dal­
lage. On a obtenu récemment une pierre réfractaire par le mémo sys- 
lomo el il faut s'allondru à le voir liicntùt appliqué à la i'abricaliou do | 
pièces plus grando.s et plu.s compliquées, telles que tuyaux, ornemonls ; 
meules, elo.

Celle nouvelle indusUiu est complélemeul tr.iitéu dans ce nouveau. ... Wfcjv VV4U|̂ lVb<./UiUlJ L VIlIKxU Urt»iJ » •'* —
olume qui contient à lafois ic mode de fabneation, les prix de revient

c l exemples d’installations d’usines,
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COMPTE RENDU DES SOCIETES SAVANTES
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A c a d é m i e  d e s  s c i e n c e s . — Séance du 31 décembre 1906. 
— Présidence do M. Poincaré.

L’Académie élit M. H, Beeçuei-el comme vice-président pour 
l'année 1907 et désigne M.M. Maurice Lévy et Bornet comme mem­
bre de la commission udminislralivetioui' 1907.

M. H. Deslandres présente une note sor les appareils enregis- 
li'eurs de l’atmosplière solaire.

M. Louis Henry a fait réagir le méthyliodure do magnésium 
CII'MpI sur la laclone butyrique Cü* — {CH-)^ — CO et a ainsi obtenu

i_____ O ______I

le ylycolsuccinique bimélhylé (CIP)*C(Ofl) —  CII- —  GIT— CIP (OH).
M. G. Lippmann présente un travail de M. £,. Bloch sur la con- 

diictibUilé aceompagnanl in dclenle des gaz, conductibilité due à des 
ions de mobilité assez grande.

M. Moissan, communique une note de M. G. Gin sur un noureau 
silieiure de manganèse obtenu par réduction de la rhodonilc au 
four électrique.

M. Haller présente une note de M. Tohelùizef sur l’ élude de 
riii/luenor des i-adicaux sur le cai'aclère des valences complémentaires 
de l'oxygène.

M. it/oiss(m fait part d’ une communication de MM. Ch. Moureu 
i i ï .  Lazennec sur la condensation des hydrasmes avec les nilrües 
acétyiéniques el tine méthode générale de synthèse des pyrazolonimines.

.MM. Triffeneau cl Dorlemond communiquent par rinlermédiairo 
de M. Haller une note sur la transposition de l'hydrobensdiiie et une 
élude des alkylhydrobenzoines el de quelques glycols aromatiques subs- 
iUués.

Signalons entre autres communications, une intéressante étude 
de M. N. Vaschide sur le sommeil diurne et le sommeil nocturne est 
présenté parM.Y. Delage, les conclusions de ce travail sont intéres­
santes à retenir ; le sommeil diurne est moins réparateur et moins 
reposant que le sommeil nocturne, quelles que soient sa durée et 
l'habitude du sujet. Le sommeil diurne est plus superficiel, il aug­
mente sa profondeur avec l'obscurité complète et le silence, il a des 
rêves plus logiques, et fournit au réveil une sensation de fatigue 
très tenace.

X
S o c ié t é  c b im i t iu e  d e  F r a n c e .  — Séance du 28 décembre 

1906. —  Présidence de M. A. Gaalliier président.
Le président annonce que le cinquantenaire de la société sera 

célébré avec éclat vers la Pentecôte, sous le haut patronage de 
MM. les Ministres.

M. Marcel Godehol, poursuivant l’élude de l'oclohydrurc d ’an- 
Ihracène, assigne à ce composé la constitution

L'anthraguinone correspondante s’ unit aux aldéhydes. Celle 
même hexahydro anlliraguinone réagit sur les dérivés organo- 
magnésiens en donnant sinon les alcools tertiaires, du moins les 
carbures provenant de la déshydratation de ces alcools.

M. Moureu en son nom et au nom de M. Lazennec communique 
■esTésuitals obtenus dans la condensation dos hydrazines avec les 
oitules acétyiéniques.

Guillemard expose quelques réactions permettant de doser

séparémenl les nilrües c l  les carbylamines dans un mélange de ces 
deux isomères.

M. Sommelel indique les premiers résultats qu’il a obtenus dans 
l'élude des dérivés a-alcoylés de l'acroléine : iis se forment en 
chauffant avec l’acide oxalique desséché ou l'acide formique crisl.,

les diéthers-oxydes R — sont préparés avec

de bons rendements par condensation avec les élhcrs-scis, de 
l’ éther oxyde chlorométhyiétliylique, en présence de magnésium 
dans certaines conditions.

X

S o c i é t é  in d u s t r i e l l e  d e  M u lh o u s e .  — Séance du 
S décembre 1906. — Présidence de M. F. Oswald,

M. Ch. Roltiii de Cernay a signalé un cas d'inflammation spon­
tanée due à une étincelle électrique produite sur une machine à 
caoulchouler les tissus; il indique les dispositions adoptées pour 
éviter le retour de pareils accidents, on favorisant l’ écoulement des 
charges électriques, au moyen de pointes. Des cas analogues se 
produisent sur d’aulrcs machines ; ii imprimer, à sécher, etc., et 
M. Ch. W eiss fait remarquer que la cause de l'incendie qui a 
détruit la fabrique d’ impression de Ncunlcirchon est identique.

Ouverture des plis caelielés n«‘  )o97 du 27 janvier 1906 et KM4 
du 30 Juin 1905 de M. Ullcrmann c l Folli ayant Irait à l’ enlevage 
sur grenat d '«  naphtylumine.

No 8iî3 déposé par M. Romann de la maison Rœchlin le 
27 mars 1896 et relatif à des cnicvagcs-rései'vcs siirindigo cuvé. Le 
comité vole l’ impression.

X

S o c i é t é  c h im iq ,u e  d e  S t o c k h o lm .  — Séance du 23 novem­
bre 1906. — Présidence du D' J . A. Norbind.

De l’ ingénieur Ch. Barlhel : sur le râle des microorganisnies dans 
le cycle de l’azote dans la nature et parlicaliéremenl dans l'agricul­
ture. — l.es bactéries rendent les résidus animaux et végétaux, de 
nouveau assimilables par ceux-ci, el sont ainsi nécessaires pour le 
renouvellement continu de là nature. L'ammoniaque formée par 
la destruction des matières albuminoïdes est transformée on acide 
nitrique par les bactéries, lequel est absorbé par les plantes et 
rclransformé en matières albuminoïdes'

L'air donne aussi une partie de son azote qui est apporté dans la 
terre par les pluies violentes. l’ n Fiirope il se fixe par ce dernier 
processus, annuellement 1 gr. t /4  d’nzole par mètre carré de ter­
rain ; aux tropiques, celte quantité est quatre fois plus gronde. 
Pour toute ia surface de la terre, la quantité ainsi fixée atteint 
400 mil), de t. (d’après Ari'henius).

La fixation par les bactéries est plus importante, on en rencontre 
beaucoup dans les tubercules des légumineuses ; on a essayé de les 
utiliser en agriculture, en partie sous forme demilragine en partie 
par Inoculation au terrain ; depuis quelques années on a signalé 
d ’autres bactéries, à l'état libre, fixant l'azote : A'ühn a calculé que 
de très grosses quantités d’azote de l’atmosphère sont ainsi fixées, 
s’élevant d'après une récolte de seigle, à (U kg. par hectare (par 
an). Les feuilles mortes (fanées) fixent aussi de l’azote ; probable­
ment au moyen de bactéries qui s'y développent, ceci est d’ ime 
grande importance pour la culture forestière. Une espèce de bacté­
ries bien caractérisée est VAzotobaeler chroococcum aérobic fixant 
l'azote de l’air.

La température optima de cette bactérie est de 18 à 31®. L'.Vzo--
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tobacter est escessivement répandu dans la nature, aussi bien sur 
mer que sur terre.

li s’ensuit que les vues de Liohig ne sont plus suffisantes en agri­
culture et que les éléments organises jouent un rôle fondamental 
qu’il est nécessaire de connaître en culture.

Le /Jr A. G. fîtsim iid communique un rapport de F . Soddy à la 
British association d ’Yorckon aoiU dernier, relatif à l'érolution des 
éléments.

X
C l i e m i k e r - V e r e i n  d e  C h r i s t ia n ia .  —  Séance du 10 dé­

cembre I90G. — ['résidence du prof. Tli. Illortdalil.
Le D’ P . Farup présente un rapport sur les réacfroii* entre les gae 

et les corps solides, considérant particulièrement le cas de la com ­
bustion du cliarbon et dans la catalyse des gaz tournants au moyen 
du platine.

L ingénieur Alf. Sinding-Larsen communique un remarquable 
phénomène qui se produit dans l'électrolyse de l’acide sulfurique 
dilue entre une cathode en mercure et une anode de platine circu­
laire.

L'assemblée décide d’envoyer un télégramme d ’ iiommages et de 
félicitations à M. Moisson titulaire du prix Nobel pour celte année.

X
S o c i é t é  p h y s i c o - c h i m i q u e  r u s s e  — S t - P é t e r s b o u r g

—  Séance du 20 septembre 1 9 0 6 .-  Présidence deM , N. A. Mens- 
chutkin.

De M. Gorbenlco : sur liode pur. -  L’ iode pur se prépare le plus 
simplement par chauffage de l’acide iodique lOHÎ, L’ iode ainsi pré­
paré est d’un noir profond, très peu volatil ; il fond à d 13" et bout 
à  183<i5.

De M. A. Orloff ; sur la préparation des combinaisons du praséo- 
dyme. —  L’auteur a combiné les méthodes d’Aaar von Welsbach et 
de Schede pourrisolem entc’est-à-dire fait su ivieie fractionnement 
des terres rares d’après la méthode Auer d’une cristallisation des 
oxalales dans l’acide nitrique.

Du même auteur ; sur quügues combinaisons du cérium.
Le mélange de sels contenant du cérium additionné d'un exw'is 

d ’oxalale d ’ammoniaque précipité par réduction un oxalate de 
cenum qui, à la lempérature ordinaire, possède la constitution : 
Cs*(C20')» lOH^O, tandis qu’à I.W  elle est ; Ge«(C*0‘ )s, 2IDO, Pour 
le poids atomique du cérium il a trouvé les valeurs ■ Ce =  1 iO I3 
et 140,23.

De A . [J . Cliaritschko/f : sur l'action des amines sur te réactif de 
Nesskr. -  Toufes les amines forment avec l’ iodurc de mercure et 
de potassium en solution alcaline des combinaisons complexes mer 
cunques. Les amines primaires CIDAz et CHl»Az ainsi que la dime- 
Uiylamme secondaire donnent des combinaisons colorées. Toutes 
les amines tertiaires ainsi qu’exceplionnellcmenl l’élhylamine ne 
donne que des combinaisons incolores.

Dans tous les cas, les combinaisons formées' avec le réactif de 
Nessler sont peu solubles dans l’eau et l’alcool mais le sont bien 
dans I jodure de potassium.

X
A c a d é m i e  d e s  s c i e n c e s  d e  V i e n n e . -  Séance du 

6 décembre 1900. -  Présidence du prof. Ed. Suess 
D e f/n n , 3/eysr, Prag. -.Migration du groupe atkyl dans lasori* 

pyndique, étude sur la migration du groupe CU» dans les méthoxv- 
gumolines et dans la méthoxypiridine non substituée.

Du Prof. II. Mâche ; Une démonstration simple de la loi de Maxwell 
pour la répartilion des vitesses.

De F . Atgnev. Influence de la lumière sur les charges électrosta­
tiques des conducteurs.

X

S o c i é t é  c h i m i q u e  d e  R o m e .  -  Séance du 23 novembre 
1906. — Présidencedu professeur L. Üalbiano.

De M. Getti ; sur la rapport entre la constitulion chimique et le 
pouvoir rotatoire.

L auteur a étudié â ce sujet une combinaison relativement sim­
ple, la naphtolbenzylamine qui possède un pouvoir rotatoire de 
S 8 W  ; il a combiné celte aminé avec différentes aldéhydes et a 
déterminé les pouvoirs rotatoires des anbydrobases obtenues,

Voici quelques uns des nombres trouvés ;
Base dextrogyre (point de départ) 

Dérivés de :
Benzaldéhyde 
Salicylaldéhyde.

- f  S8"90'

+  H0"72' 
—  1.3"0S'

P’oxybenzaldéhyde.......................................297034'

+  259"57' 
-î- ai8»55' 
— 232"34' 
-f- 24;-i‘>60'

Pipéronal
Vanilline.........................
B. Oxynaphtaldéhyde.
Methylaalicylaldéhyde.

De A. Quarlaroli: Sur l'étal de combinaison des acides minéraux 
et organiques duvin.

X
S o c i e t y  o f  C h e m ic a l  I n d u s t r y ,  L l v e r p o o l  s e c t io n .

—  Séance du 12 décembre 1900. -  Présidence de M. J. T . Conroy.
—  Eust. Carey. La réglementation de la fabrication des alcalis. De 
nouvellesamélioralions y ont été apportées et entreront en vigueur 
à partir de l’année 1907.

D’ Basset. Une combinaison liquide de potassium et de sodium. 
Celte conbinaison fut engendrée éleclrolyliquement dans la 

terre, à proximité d'un conducteur élecliique.
H se produisit à la surface de ce conducteur une efflorescence de 

soude caustique et de potasse caustique contenant 1,8 0 /0  de cette 
combinaison liquide des deux métaux.

Une petite quantité de ce composé jetée dans l'eau a produit une 
déflagration.

n  après I auteur, une telle combinaison sc produisant dans le sol 
doit nécessairement au contact do l’humidité produire un dégage­
ment d hydrogène gaz qui peut provoquer des ébranlements du 
sol.

L auteur rappelle les essais qui ont été effectués par les profes 
seurs Marchand et Dounam à Karlsruhe pour l’élude des courants 
vagabonds et il est à souhaiter que de nouvelles recliercbes soient 
entreprises sur la porosité possible ou l'endosmose delà  gomme (I) 
sur rinfluenced’un polenliel électrique.

(1) Gomme, au sens gutta percha, caoutchouc ou suecédanc.s.

D im
L u n
IVIar
IWer
Jeu<
V en i
S am

Lun

c
L e  c a lc iv

hublié l’analy: 
hlccU'ochimiqt 
Ilyss :

Cointn 
Itablem 

lieront d 
llegré de

liétbodi
Vlo'iii'e

Pisétr



DK CHIMIE IX D l'ST llIE L L E . -  M ar. Il)(l7.
Siippii-inriil XI.

e Maxwell 

:lectrosla-

lovombre

ique et le

lent sim- 
atoire de 
des et a 
ues,

10'

g,

ic tio n .
Conro}-. 
ah's. De 
vigueur

iuin. 
duns la

ence de 
de cette

uit une

is le sol 
légage- 
inls du

profes
iiiranls
soient
ine(i}

NOTRE CALENDRIER
A V R IL  1 90 7

D im a n c h e  . , ,
L u n d i 1 8  1 5  2 2
m a rd i 2  9  1 6  23
m e r c r e d i 3  1 0  17 24
J e u d i 4  11 1 8  2 5
V e n d re d i 5  1 2  1 9  26
S a m e d i 6 1 3  2 0  27

Le soleil se lève
V.' ^ ? !'• couche à 6 h. 27le .10 à 4 il. 43 _  à 7 h, 10

P*Q . le 20 a 8 h, 47; l>. L. le 28 à 6 h. 14 
Le jour croit pendant ee mois de 1 ii. 40

11. 13

CHRO N IQ U E M E N SU E LLE

L e  c a l c iu m -  — M. Larsen. dans un journal autrichien, a 
Ipobhé l’analyse du caicium coramcrcial produit dans les usines 
lècUochimiques de Bitterfeld, Voici les résultats de celte ana- 
lljse :

Calcium. . . . 99,6.{
K e i- .......................... 0,20
M anganèse. . . o,09
Silice . . . .  o,0(i

Comme on le voit, ce calcium commercial est un produit reinar- 
l^ablement pur. Le jou r où les applications commerciales deman- 
■fcront du calcium, il sera donc très facile de le ti-ouver à un liaul 
^fgre de pureté.

i n  X
I D o s a g e  d e s  p é t r o l e s  e t  d u  b e n z o l  d a n s  1 e s s e n c e  

I  t e r e b e n t h in e .—  Les cours toujours (ivs élevés de l’essence 
■eterebenlbine donnent un grand intérêt à toutes les nouvelles 
fdbodos de recherches des adultéranls M. Bœbme dans le 
■imiter 2ettung, recommande le procédé suivant ; préparer un 
T 'Ji^ulfunque contenant 1 v, de SO'fl'^ fumant e l3  v. deSOMl* 
f  0 = 1 .8 4 ;  laisser tomber 20 cc. de l'échantillon dans 10 cc. 
Picide; agiter dans un flacon bouché à l’émeri et décanter au
p t  de quelques heures. On finit l'analyse parles méthodes réfrac- 
[•fflelriques.

, X
I é c ls io n s  d e  l ’O û i c e  d e  b r e v e t s  a l l e m a n d s .—  L’Office 

leveis a pris les décisions suivantes en ce qui concerne les 
r^Bleurs étrangers.
|l< titulaire d’ un brevet français a, évidemment par raison d ’éco- 
P p .  payé directement par mandat-poste l’annuité, au lieu de la 
r  payer par 1 intermédiaire d ’un mandataire.
I J mandat fut bien déposé au bureau de poste de Paris, avant 

) up de 1 échéance, mais il n'arriva en Ailemagne qu'après ce 
inventeur français fut déclaré déchu des droits de son bre- 

1̂1 Sur la réclamation déposée par ceiui-ci, se basant
I®, mandat-poste avait franchi la frontière avant la 

l*sian* l’Office impérial des brevets a décidé on deux
I  que les paiements elTectués dans des bureaux de poste

elrangers ne satisfont pas aux dispositions de l'article l.M de la loi 
allemande sur les brevets, c'est-â-dire qu’un brevet peut être sauvé 
par le payement de la taxe, le jour de l’échéance, seulement quand 
ce payement s olfeelue dans un bureau de poste allemand 

 ̂ Une autre décision importante, qui montre les périls auxquels on 
s expose avec les payements directs venant de l'étranger fut ren­
due dans l’affaire suivante. '

Un breveté étranger paya directement à l'Office impérial de
brevets de Derlin une annuité échue, mais parsuite du chancre il
manquait juste un pfennig. Après que ce pfennig fut vaine,nent 
reclame p a r i Office au représentant inscrit dans la liste ofUciellc 
aussi bien qu’au correspondant étranger qui fut chargé primitive­
ment du dépôt de la demande de brevet, le breveté fui déclaré 
déchu de ses droits.

(Communiqué par la maison W . Palaky).
X

S o c i é t é  C h im iq u e  d e  F r a n c e . -  Dans sa séance du II jan- 
v,cr 190,, la Soc,été chimique de France a élu son bureau et son 
conseil qu, se trouvent ainsi constitués pour 1907 :

Prhident d'honneur ; .M. M. Herlhelot ; préeideni : W. liouveault • 
^^ce.p,.>^denle : MM. .Moissan. Fascalis, Frcundler, IJanruot; u c r l  
taire general : U. Béhai ; srerétaire : M. Bertrand ; tr L -ie r  :
• -  t i  , ; M. Desgrez ; îjiembrrsdaconseff : MM Haller
Valeur Oupont,(J.), André, Lindct. Maquenne, Delépine, Gau’ 
tluor (^ )  Moureu, Héberl. De Laire, Le fiel ; membre, d,c conseil
«on  rcsidcnls : MM, Scheurer (A .), De Forcrand, Arth et Bar- 
bier.

X
L 'h u i l e  d 'o l i v e  e n  F r a n c e .  -  Dans un article publié par 

M. Chapelle dans la Bevue de Vüioullure nous ext,•ayons les 
clnffros suivants ayant trait au mouvement des huiles d'olive en 
France.

Pays de Hioveneaco Toleux doa

lîapegue lloli, Algérie Tunisie

1000
1901
1902
1903 
llW'x 
190Û

Autres
paya

1.368
30.034
8.300
9.7,7
5,100
7.466

Injpor-
letioos

107.220
285-037
379,052
295,882
472.895
‘292.161

Expor­
tations

06-007
187.830
161.715
179.569
ior.,9.-Æ
2,7.537

16.828 20.800 65.667 62.350
64.854 57.œS 37.070 90.321

172.084 fô.297 60.960 52.411
139.2,39 fô,036 15 960 .55.0.10
182.260 83.201 47.325 155.008
88.646 47,773 54.838 93.438

Ces chilTres sont expi-imés en quintaux.

X

T r o i s i è m e  c o n g r è s  i n t e r n a t i o n a l  d u  p é t r o l e .  —  Ce 
troisième congrès aura lieu à Bucarest, eu scptembi'e 1907 11 y 
aura trois sections :

i ”  section. —  Géologie. Exploration, exploitation :
—  Chimie et technologie.
—  Législation Commerce.

Voici le programme détaillé de la deuxième section 
Données physiques et chimiques sur la nalu^ ' et lacom posilion  

des pétroles bruts.

La différence des pétroles des diverses régions, d ’après leurs 
caractères physiques et chimiques.

•Méthodes d’analyse.

Procédés de distillation. Distillation sous pression réduite, par 
chaulTage direct â l’aide des vapeurs.

Données comparatives sur les propriétés ,les produits résultés des 
diverses méthodes de distillation.

1
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Appareils de dislillation : Reclificateurs de beozioe.
Appareils pour le règlement de la pression et du débit des 

tapeurs.
Méthode de rafllnerie.
Utilisation des dérivés du pétrole com m e combustibles, comme 

producteurs de lumière, com m e force m otrice et comme lubri­

fiants.
Gazéification des dérivés.
Autres utilisations des dérivés du pétrole.
Carburateurs.
Divers systèmes de lampes à pétrole. Lampes de pétrole pour la 

production de la lumière incandescente.
Appareils d’analyse.
Récupération de l’acide sulfurique et de la soude employés au 

raffinage.
Installations de transport, de magasinage et de distribution. Con­

duits, vapeurs citernes, tanks.

X

V e n t e  d e  l a  c y a n a m ld e  e n  A l l e m a g n e .  — Le sel de 
calcium de la cyanamide est vendu à raison de 112 pfenings le 
kgr. 0 /0  d'azote dans le sel à 19 0 /0 , pris à Tusine. Ce pris est 
moins élevé que celui de l’azote du nitrate de souile ou du sulfate 
d ’ammoniaque. En payant une très légère prime l’usine livre le 
produit mélangé à la kainiteou aux scories Thomas.

X

Comité de chimie. —

(Les deux premiers devront trouver leur place à côté du prix por-i 
tant actuellement le n“ XVII).

S o c i é t é  in d u a t r ie l lG  d e  R o u e n .
Séance du 1-1 décembre 1906.

La séance est ouverte à b h .  1 /4  par M. E . Blondel, vice-prési­

dent.
La Commission, chargée d'examiner l’ ouvrage de M. Fran­

cis-J.-Bcllzer, intitulé : La Grande/nduilrie tinctoriale, dont l’auteur 
a fait hommage à la Société Industrielle, rend compte de cet exa­
men. Les rapporteurs estiment que cet ouvrage, malgré son cadre 
restreint, est susceptible de rendre des services signalés aux débu­
tants dans l’ industrie. Ils proposent d’adresser à l’auteur les féli­
citations du comité de chimie pour cet utile ouvrage (Adopté à 
Tunanimité).

Sur la demande de M. Balanche, notre collègue, M. Hoffmann est 
adjoint à la Commission chargée d'examiner l’ ouvrage de M. Merc- 
klin s u r ia  Fa6r/rn(i'o« des Savons.

L'ordre du jou r appelle la révision annuelle du programme des 
prix.

Les prix porianl les no= VI, VII, IX, ne présentant plus d’intérêt, 
sont supprimés ; il en est de même des prix n®* XXIV et XXV.

Sur la proposition de M. G .-A . Le Roy, de nouveaux prix sont 
institués :

la Médaille d'or pour un nouveau procédé industriel produisant 
Tozone pratiquement et économiquement ;

2® Médaille d 'or pour la fabrication des nitrites alcalins par 
l ’électrolyse ;

3® Médaillé d’argent pour un procédé économique et pratique 
d’épuration de l’acétylène, produisant ce gaz à l’ étal inodore ;

4® Médaille d 'or pour un procédé de fabrication industrielle du 
caoutchouc par synthèse ;

go Médaille d’or pour un procédé pour l'application des explosifs 
h la production des forces motrices.

Séance du 18 janvier 1907

La séance est ouverte à 5 h. 15.
Lecture est donnée par M. E. Blondel ;
10 D’une lettre de M. O.-A. Le Roy, annonçant qu’ il a puolilcûi: 

pour la bibliothèque de notre Société, le don du Traité de Chimi 
minérale de M. Moissan;

2® D’ une lettre de MM. Masson et C‘«, éditeurs, à Paris, acoom 
pagnanl l’envoi dudit ouvrage et demandant à la Société de vouloi 
bien lui cousacrer une étude dans le Bulletin.

A l’ unanimité, le Comité félicite et remercie notre collègue, M.L 
Roy, d'avoir pu obtenir cet important ouvrage qui sera un très pré > 
deux appoint puur la bibliothèque; d’autre part, il décide d’adrsi. 
ser ses vifs remerciements à MM. Masson et C*®, éditeurs. Un 
Commission composée de MM. G .-A . Le Koy et O. Piequet est spsp 
dalem enl désignée pour l’ examen du traité de M. Moissan. Selci 
le désir des éditeurs, le rapport, rédigé par cette Commission, sera> 
après approbation de de la Société, publié dans le Bulletin ;

M. Piequet exprime le vœu que cet ouvrage soit promptcmciii 
relié ainsi que les livres de M. J. Garçon. (Assentiment). ,

3® D’une lettre de M. Prévost, représenlant, à Rouen, de ï  
Badische anilin soda fabrik, accompagnant l’ envoi d’une brochut* 
sur Les Couleurs dTndanthréne (Remerciements).

4® D’ un pli cacheté de IL Kœclilin, 4® 476, sur l’obtention dj 
matières colorantes parla  réaction du chlorhydrate d’amido-a2« 
benzol sur diverses amines ou phénols. Le Comité demande la pub® 
cation de ce pli au Bulletin.

La parole est ensuite donnée à M. Hoffman pour l’exposé de 
rapport sur l'ouvrage de M. Mcrchlin : La Fabrication des Sir 
du commerce. Le Comité s'esl beaucoup intéressé à celte élU' 
qui a donné lieu à échange de vues, particulièrement sur la sép 
ration, par ordre de densités, des différentes qualités de savon q 
se produit dans la fabrication dite par liquidation. La pri.'senl  ̂
tion, faite parM. Hoffman, de nombreux éclianlillons onlcompl 
utilement la démonstration. Finalement, le Comité s’est railii 
runaniinité, à la proposition de notre collègue, d ’adresser desfeli 
tâtions à l'auteur de cet utile traité industriel. Le Comité remer' 
également M . Hoffman de son intéressant et consciencieux rapp 
pour lequel il demande la lecture en séance générale, l'imprcssi 
au Bulletin et un tirage â part de 2b exemplaires pour l’auleur 

L’ ordre du jour appelle réiection du bureau du Comité. A 1 
nimité et par acclamations, sont réélus : ^

Président : M. J. Reber ; premier vice-président : M. E. lüonap 
deuxième vice-président : M. G .-A , Le Roy ; secrétaire . M. £• 
secrétaire-adjoint ; M . G Masure ; délégué à la publicité : M. MooM 
délégué au prix ■. M. Buguet ; délégué aux réglements ■. M- blasp

P®’’®-
MM. J. Reber et Ë. Blondel expriment leurs remercictneii - 
Rien n ’étant plus à l’ordre du jou r, la séance est

à 6 h. 1 /2 . _
A l’issue de celtcréunion, un dîner amical réunissait à no ^

les membres du Comité. Vingt convives participaient à « U

traditionnelle que présidait notre vénéré président M- 
Des toasts, fort applaudis, ont été portés par MM. J- 
E. Blondel.
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Séance de la Commission du 25  janvier 1907
La Commission chargée par le Comité de chimie, d ’assister 

iM.Piequet dans la mise au point de la traduction de l’ ouTrage de 
iNoeiting et Lehne sur Le Noir d'Anüine, a tenu deux séances, à 
lia suite desquelles elle demande que l’ on commence dès à présent 
lia publication de 1 ouvrage, dont les épreuves seront corrigées en 
Itommun par les membres de la Commission et l'auteur.

X

E m p lo i  d e  la. n a p h t a l in e  —  M. W . von Pelery recom- 
Ipande l’emploi de la naphtaline pour préserver le blé en grains 

B attaques du charençon ; on sait les excellents résultats que don- 
liant le sulfure de carbone.

La naphtaline n'agit pas aussi énergiquement que le sulfure de 
learbone mais elle ne nuit pas aux propriétés germinatives de la 
Kfoinc. Au contraire, elle semble en favoriser la conservation. On 
It parfaitement conserve, avec toutes leurs propriétés, du blé du 
Jnaïs, de l’orge, pendant une année en contact avec la naphtaline, 
l(Q ajoute 1 0/0 de Daphlaline du poids des graines à conserver.

X

! E x p o r t a t i o n s  d e s  v i n s  f r a n ç a i s .  —  Les exportations des 
■lins français dans les divers pays se Ironvent résumées dans le 
labicau suivant, pour ces dernières années :

Etnls- Hépu-
Angleterre Allemogne Belgique Suisse Espagne Unis Brésil blique

Argsotine

1900 265 305 250 157 30 38 18 51
P 279 282 286 228 31 30 15 65
P 283 254 289 .333 33 27 17 43
P 260 221 282 157 13 28 18 54
904 193 192 270 173 19 28 19 68

Wb 201 394 353 163 21 27 21 64
P 211 289 335 261 22 30 18 116
Les chiffres ci-dessus expriment des milliers d'hectolilres.

X

Le s o u f r e  e n  S i c i l e .  —  En 1906, la Sicile a exporté 
‘ I.ÛOO tonnes de soufre contre48(1.000 tonnes en 1005. Ce fléchis- 
lent est dù à l'exploitation des mines de la Louisiane. En effet, 

Utrs qu’en 1903 les Etats-Unis demandaient 156.000 tonnes de 
»fre à la Sicile, la demande descendait à -Il ,000 tonnes en 1906. 
•tant l’accroissement du stock sicilien on parle d’une entente 

les producteurs américains dans le but de baisser le prix du 
Jifre pour venir l'offrir à la place des pyrites dans certaines iadus-
Rt.

X
I Le c a o u t c h o u c  d a n s  l e  m o n d e .  — En 1904, d’après une 

liBtique récente, la production du caoutchouc dans le monde a 
fiat 73 raillioDS de kg. La valeur marchande en est de 700 mil- 

Pw. Le port du Havre a reçu 3.613.000 kg. et celui de Bordeaux 
pî.OOükg.

X

J ^our é v i t e r  l a  p o u s s i è r e .  —  M. P. Declair recommande 
l^ploi du chlorure de magnésium pour éviter le soulèvement des 
I  ’ *̂ ‘èfes. En raison de son pouvoir déliquescent il rend les corps

qu’ il imprègne susceptibles de retenir les poussières sans les agglu­
tiner. 11 peut donc rendre des services, en particulier pour les par­
quets.

X

S o c i é t é  d e  p h a r m a c i e  d e  P a r i s .  -  La Société de pbar- 
raacie de Paris a sou bureau ainsi composé pour 1907 :

Pre'sidenl : M. Viron ; vice-président : M. Schm idt; secrétaire 
général : M. Bourquelot ; trésorier : JL Naudiu ; archiviste : 
M. Guinochet ; secrétaire annuel : M. Bougault.

X

N ~ é c r o lo g le .  - -  On annonce la mort du professeur russe 
Dimitri Mendéléeff, Il était né à Toholsk en 1834. 11 vint ii Paris ter­
miner ses éludes et travailla longtemps dans le laboratoire de 
W ürlz. MendéiéefT avait des idées Irés originales qu’il a dévelop­
pées avec clarté dans lesdeux volumes intitulés de chimie.
G est à lui que 1 on doit la fameuse loi périodique qui lui a permis 
de donner une classification très élégante des corps simples. On sait 
combien cette classification a été fertile en conséquences. C’est 
dans le dernier chapili-e du second volume de ses Principes de chi­
mie que se trouve développées la similitude des éléments et la loi 
périodique.

X
D i v i d e n d e s .  —  Société des engrais chimiques Stodick et (?« 

à Bielefeld (Allemagne) ; bénéfices bruts du dernier exercice 
242.244 M .; dividende 10 0/0.

Les usines de produits chimiques russes Ljubimoux Solvay 
ont réalisé 1.363,000 roubles de bénéfices. Dividende 17 0/0.

La fabrique de produits chimiques de Buckau a donné, pour 
1906, un dividende de 12 0 /0 .

La société des usines de produits chimiques II. et E. Albert, 
à Amœneburg-Boiebrich, a distribué 20 0/0 de dividende pour 1906 
(contre 19 0/0 en 1905).

La fabrique de produits chimiques anciennement Milch et C‘» 
à Posen, a donné 15 0 /0  de dividende,

Ch. C.

AVIS DE D ÉCÈS
Nous avons la douleur de vous faire part de la porte cruelle que 

nous venons d’éprouver en la personne de

H oittiieup tVoseph H E L F E IV S T E IIV

qui a péri dans le naufrage du 21 février sur la côte hollandaise.
Nous perdons en lui un ami dévoué, un de nos meilleurs collabo­

rateurs dont les hautes qualités d’intelligence et d’activité nous ont 
toujours été précieuses.

Son souvenir restera cher A tous ceux qui l'ont connu.

R. W . Greeff et C'®.

Londres, 20, Eastcheap. E. C. Février 1907.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : 1 fr. — La première inserlion est gratuite pour nos abonnés.

OFFRES ET DEMANDES
lng'«^iiieiii->Cliimix(e, 26 ans, diplôme, sortant de l’Ecole de 

Zurich (avec cunnaissances baclériolnginue») et parlant l'allemand, 
cheri'he place. S’adresser Ch. R. Huroau ilii Journal.

FalM 'iraiit d'Iiuilesi e t  staroiis, région Nord, accenterait instal­
lation à forfait d’une petite industrie poiivaiil marcher do pair avec la 
sienno et laissant un bénéfice appréciable sans trop graiules dépenses 
de montage.

Pi'endre adresse Bureau du Journal.
i 'I iiin in tc-p h a i'm a o icn , marié, demande place induslrio. |)réten- 

tinns inodrsles, siluation stable. Initiale ü. S ., au bureau du Journal.
.I(‘ iiiie In K én leu r-C liin iîstc , licencié rs-sciences, cherche place 

d'avenir, environs de Paris de prélèrenee. Prétentions modrslcs ou à 
l'es.sai. A. H. U.

In sô n io u i'-c liim is tc , distillerie, sucrerie, avec apporl.s est demandé 
par socirlé pour le Soudan. — Ecrire Bureau du Journal.

iDg'dntour-CliiniiHlt', 1. D. N., licencié ès-sciences, 23 ans. con- 
naissanl deux langues, recherche situation dan.s industrie chimique 
quelconque. — Hrrirc A. C P-, bureau du journal.

Iii$fdiiieur ou  CliiiiiÎHlo osl ilemandé dans une imporlanle usine 
de l'Kst avec apport. Belle situation. — Delnrmo, 18, rue du Louvre, 
Paris.

D o p le iif  en  H iim ie , licencié ôs .sciences, Sui.sse, bon analyste, 
cherche position un France. Exct'llentes références, conuaissant lan­
gues, — S'adresser E. I). Bureau du Journal.

PETITE CORRESPONDANCE
l'. II., fi Oânes. — En réponse à vos deux IcHb'cs : 1° le voprésen- 

lanl de M. Fraipont en France est W. Benkcr, rue Martre à Clichy 
(Seine). AdB'cssez-vous à lui pour tous les renseignements dont vous 
pouvez avoir besoin.

2® Oui : il y a encore Ilmrling qui a des l'cpréfentanls dans tous les 
pays.

M. iV-, (t L//on. — L'abomianco des arliclos nous oblige à remettre à 
plus lard la lin do l'article ihorium.

. A’ ., d St-.\f7îaire. — C’est un vernis très bon marché qui se
dore imr l’action de la chaleur.— Tous les fabricanls de vernis en fabri­
quent

Z. Z., à Iquifiue. —  Nous avons transmis votre lollre à. M. F- Marre.
J. T., li liordeau.v. — C'est M. Halidien qui a obtenu le prix ; nous 

l'avons ilil dons une chronique.
-I. R., à Loiiilrfs. — Il faudrait ètro mieux renseigné sur la nou- 

veaulé do voire procédé. Adressez-vous à M. Ilélial à Paris.
Z. Z., (ï P am . — Merci pour le renseignement, nous en tiendrons 

compte.
A', O., fi .Vf'xif/uo. — Voyez l'article sur l’aiilimoiiin paru ilans lo 

présent numéro.
A. I),. fi Ifam. — Nous mis avons écrit spé'cialemenl en vous coiii- 

umniqiianl l’adrcssr.
P. (i„  à llarceloJie.— 1® ajoutez du chlorate de potassa ; 2" faites une 

pré-cipilatiou par l'hydrogrno sulfuré.
A . T., fi St-Pétersbourg. — Nous vous remercions ; nous avions vU 

la nouvelle dans un périodique allemand.
II. B. à Bf'u.relle.i. — C’i’sl un bvevol français.
.V. A. I). Manfredi. Ifaubow. — Voici les renscigiieinciifs demandés 

au sujet du brevet 354,229 pour le système d’extraction d’huile par dis- 
aolvimi ;

Pour travailler dos graines contenant 25 à 30 0/0 d'huile une usine, 
suivant quanlilé à travailler, coûterait :

Pour tr.ivaillor 5.000 kilos en 24 heures 33,000 francs
s iO.OOO D ■ . 45,000 »
V 15,01111 .  » , 58.U00 »

Ci-après 1rs fpiiis de fabrication :
1-50 kilos de rliarbon par 100 kilos de graines à travailler.
4 hcimmos son! nécessaires pour une usine île 5.000 kilos.
I litre de benzine pour 20 kilos d’huile obtenue.
II rosie 2 il 3 0/0 d’huile dans les produils a travailler.

Ch. C.

BIBLIOGRAPHIE
l/lly t:i< ‘ n(‘  du  ci'iivull d a n x  le s  é ta iil is se m e u ts  iu d u s lr ic ls  

et ro iiim ore ia u v , par Gr ille t  Louis), inspccicur du travail

dans l’industrie, membre des Conseils d’hygiéne d'illc-el-Vilaine et | 
......................................................jpéaie

sivement un traité théorique et pratique d’hygiène industrielle ; s'il indi-| 
quailp .h la fois, aux ingénieurs, aux chefs d’entreprise, les prescrip-raux ingénieurs, aux chefs d’entreprise, les pr 
tioiis d'Iiygiénc déterminées par les règlements, et les dispositifs diverti
permctlant de les appliquer.

Après un aperçu historique .sur la légi.slation du travail et l'examenl 
des prescriptions d'hygiène visani l’emploi des fouîmes et des enfinis,| 
l’aulcui' arrive iaimédialcincnt à l’ètudu de l’hygiène générais des ale-f
liers i(ui forme dans l'ouvriige un commentaire très complet de la loil 
do H juillet 1903, des neuf premiers articles du décret du 29 noiem-|

Dans les doux premiers cbapilres, M 
uni des ùtablissemonls et do la procér. 

ilu Iravail ; successivomont il passe an revue les causes' de viciâliundr|

bre 19U4, etc.
Grillel traite de l'a.ssujollisse-| 

■océdure appliquée par rinspedioni 
les causes de vicialiumlrl 

T.air, la propreté des locaux de travail, la désinfection, l’évacuation desl 
eaux résiduaires (puits perdus, puisards, puis absorbants, éviers, elc.1,1 
les travaux dans les égouts, eic., les cabinets d’aisances (water-rlosot,! 
fosse septique), l’aération, le chauffaso; lëvacualion des vapeurs d l 
(les gaz, des buées, des poussières, des fumées ot produits divers;! 
l’installalion des filtres à poussières et séparateurs, la pulvéri'atioal 
en vase clos do substances toxiques, la venfüalion des ,iti li"rs,| 
l'humidilicalion des salles de filatures, l’hygiène individuelle éesT 
ouvriers.

Enfin dans un dernier ehapitro, il étudie les prescriptions spceialea 
applicables à l’emploi de la c6io«e, aux fabriques do vert de Schweiaj 
fort, à l'induslrio de la jioterie d’étain, à la manipulalion du linge et a"* 
couchage du personnel.

Cet aide-mémoire, illustré par plusieurs clichés d'appareils et d’insJ 
lallations diverses, constitue lo guide nécessaire de tout industriel sou-l
deux d'appliquer, dans ses atcliorset sans dépenses exagérées, lcspras'| 

s réglemenlaires d'hvgiénc industrielle.criptions réglenienlaires d'hygiéne industrielii 
I .a  s é c u r it é  (iu ti-avail d a n s  le s  é tu iilisse in en ts  industrléli 

e t  eo in m ei'c ia iix , par Gk il l e t  (Louis), inspecteur du traviil 
dans l'industrie. — Pctit-m-8 de 192 pages {Enci/clopédie 
flfjue des Aide-À/émoire). Broché, 2 fr. ilO ; cartonné 3 francs. 
L’industriel, lo commerçant absorbé par les soins de la direcUon (Il 

son entreprise n'a, on général, ni lo temps matériel ni les connaissBM 
ces spèciales nécessaires pour se livrer à l'étude de ces questions. 1)| 
plus, habitué à ne considérer que les résultals industriels de son explol 
talion, les dangers de diverses natures ((u'cllc peut préseoler pour sol 
personnel ne le frappent pas cainmc ils frappent l'hygiéniste, l'insprij 
leur du travail qu'une mission spèciale a cliargé du soin de veiller a a 
sécurité des locau.x de travail, et auquel les statistiques officielle® daj 
cidents fournissent des maléviaux pennaneuls pour dùtcrniiner i| 
dangers respectifs des machines productrices et motrices et les proĉ  
dès de fahricalion employés dans Tinduslrie., \IK, 1U I {I. ( M./I I X * Ul P (U V vâ U (J. M I I U • J U n U IU • I

Le volume Za Sécurité du travail contient donc la descriphrm (J 
principaux appareils de prolecUon et dispositifs de sécurité consac 
par l’expérience ou iiui ont été suggérés à l’auteur par le souci de (i(P UI X V A {/U I • VllW V V*J BJUI CUC •*>.*>«, 1 U U LC U l puu- xu w — * .
ciliiîr la sùcunLii et la santc tlu Iravaillour avec les nécessités inoiJ

coq
OCS.U11L4,: CL iM, namc t4U ua> atui. jco xxvvv^y*'' fM

lrieIlF«. Kn les «5j<rnalant, M. Giillcl a surtout tenu compte de leur eia 
cacilé, do leur prix do revient cl de la commodité de leur emploi'l 
a. on oulrc. voulu donner le moyen à tout industriel de les faire app9 
i|uor, sans études préparatoires, dans ses atclier.s. !

Après avoir passé en revue tous ies Irav.aux qui sont interdits au 
enfants et aux femmes, l'auteur étudie successivement l'isolement u|
moloiirs, les passages entre les machines, l'établissement des oscalie

dio
cônes de friction, des bielles, maniveilos, arbres, poulies, courroi

la iiroleolion des ^uits, trappes, éch.ifauilages, ponts volanls.^nnsia |
lion (lus monlo-charges et ascenceurs, la protection d(2s

engrenages volants, la protection des scias diverses, dégn"chis"-M 
raboteuses, ioupies. etc., des meiile.s émerie. le maniinenl descourm 9 
la niisc en train ot l’urrèl dos ui.achines, les dispositifs d a r ^  
moteurs et do débrayage des m.acliincs opératrices, le 
grais.sagc et les réparations. 1rs précautions contre rinccndie, ' y 
nient des appareils èlectri((ues, etc , „ ,

On grand nombre de figures illustrent col intéressapl 
doit entrer dans la bibliothèque de tous les chefs d’exploitalmn (i'̂  1
mcn’o et de Cindu.strie quo no laissent pas indifférents les souc. 
saniè et de la sérmrilé de leur personnel.

N(

dos Côtes-du-Nord, — Felil in-8 [ICncyclopédie scientifique de.s Aîtle-l 
Mémoire). Broché, 2 l'r. 50 ; cartonné, 3 franc-s. |
Le présent aide mémoire tr.iile de VHygiéne du travail. Venant après.l 

les excollents ouvrages de Freycinet. Layct, Proust, Manias et l’oin- 
carc, il était parraileiiionl inulile nu'H fût un traité complet d'hygiène I 
publique et jirivée ; au conlraiie, l’auteur apensé qu’ il répondrait bien I 
mieux aux nôccssilés qui ont déloriiiiné sa publication, s’ il était cxclii-J
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NOTRE CALENDRIER |

M A I 1907
3

D im a n c h e 5 12 19 26  I
L u n d i 6 13 20 2 7  l
M a rd i 7 14 21 2 8  \
M e r c r e d i 1 8 15 22 2 9  1
J e u d i 2 9 IG 23 3 0  k
V e n d re d i 3 10 17 24 31 1
S a m e d i 4 11 18 25

Le soleil so lève 
le l " à  -i 11. l i  et se couche 
lu 31 à 4 h. S —

a 7 h. 12 
7 h. 51

volufflC,
tUonduçol
3 souris de|

Lune : D. Q. le 4 à dO h. 2 : N. L, le i î  à 9 h. 8 ;
1’ . Q. le 20 à d h 37 : 1*. L. le 27 ù 2h. 27 

Le jour croit pendant ce mois de 1 heure 18 ininules.

CH RO N IQ U E M E N SU E L LE

| L e ca m p lire  e n  A l g é r i e .  —  M. Baltandier, dans le Tour- 
Pkarmacie el de Chi7nie, signale un fait bien curieux, 

kpuis longtemps, le camphrier existe en Algérie, mais il n’a 
mais donné de camphre, d’où celle conclusion gcnéralemeut 

jlnise que la région ne permettait pas k l'arbre de produire le 
Bphre. Le docteur Trabut ayant fait venir des graines de For- 
86 en 1892, il y a maintenant en Algérie des arbres provenant 

[lees graines. Le bois est encore trop jeune pour être essayé, 
lies feuilles vertes et brindilles, traitées par l’eau àTébullition, 

fil donné à M. Batlandier de d,0.o i  d,4û 0/0 de camphre.

X
iL a l im e n t a t io n  d e  l ’o u v r i e r  a u  d é b u t  d u  X X ^  s i è -

Cette question a été traitée par M. 0 .  Picqiiet devant la 
tiélc industrielle de Rouen. 11 a montré la part considérable 
l’aliinentalipn dans le budget de l’ouvrier qu'il réparlit

Logem ent.......................... 15 0 /0
Vêtements.........................  16 »
Nourriture.......................... 61 »
Chauffage el divers . , 8 »

j Voici, d’autre part, comment il convient de décomposer le chapi- 
‘ nourriture :

Pain . . . . .  33 0 /0
Viande . . . .  14 »
L a i t .......................... 13 »
Epicerie . . . .  24 »
Boisson et divers . 16 v

■ n̂ns une enquête personnelle, M. Piequel a trouvé un ménage 
I manœuvre ayant un traiLement annuel de 1,088 francs et 
P̂nnsanl 798 francs pour la nourriture, soit 73 0/0.
Après avoir examiné les conditions dans lesquelles les ouvriers 

ilillérentes nationalités prennent leurs repas, M. Piequet 
le cas d’un industriel qui « tout en se défendant de faire 

|***Mdeau à ses ouvriers » leur assure le repas de midi moyen- 
10 fr. 4 ig  .

Viande 125 g r ., soit net lOOà 105 gr. . 0 15
L ég u m es.................................................................0 05
Dessert : fromage, fruits crus ou cuits,

s a la d e .................................................................0 05
Pain 250 gr....................................................... 0 065
Cidre 0 lit. 500 ............................................  0 04
Service : Graisse ou beurre, sel, poivre, 

moutarde, assaisonnements divers. . 0 06
Charbon, etc. mémoire.

0 415
Aux usines Menier, à Noisiel : ration de viande 0 fr. 20, légumes 

et desserts 0 fr. 10, pain moins cher que chez le boulanger, vin 
0 fr. 10 la 1 /2 bouteille.

X
L a  b o u i l l e  d a n s  l e  m o n d e .  — Nous empruntons ù la /Verne 

de mine'ralogie le tableau suivant relatif à la production de la 
houille.

AuemeDlalion (+ 
ou oiiuiDUtion I — 

eu 1906

Pays 1901 1905
pnr rapport 

à 1904

TooBes Tonnes ToDoes
A s ie  :
Indes. . . . 7.682.319 7.921.000 - f 238.681
Japon. . H.6Ü0.000 H . 895.000 + 295.000
A u stra lie  : 
Nouv.-Galles du 

Sud, . . . 6.116.126 6.035.250 — 80.876
N ou v.-Z élan de. 1.562.443 i . 415.000 — 147.443
RestedeTAuslra- 

lie . . . . 769.723 806.000 -i- 35.277
E u ro p e  ; 
Belgique. . . 23.380.025 21.844,200 — 1.535.825
Allemagne . 169.448.272 173.663.774 + 4.125.502
France 34.502.289 36.048.264 -|- 1.545.975
Gr.-Bretagne et 

Irlande . . 236.147.125 239,888.928 -|- 2.741.803
Ital i e. . . . 359.456 307.500 — 51,956
Aut.-Hongrie . 40.334.681 40.725.000 -1- 390 319
Russie 19.318.000 17.120.000 — 2,198.000
Suède. . 320.984 331.500 -1- 10.516
Espagne . 3.123 540 3,199.911 - f 76.371
A m é r iq u e  : 
Canada . . . 6,814,755 7.959,711 + 1.144.956
Etats-Unis . . 318.275.920 352,69 -i.llû  + 34.418 190
A fr iq u e  : 
Transv., Natal et 

ColonieduCap. 3.015.000 3.218.500 -1- 203.500
P a y s  Don d é ­

n om m és . . 5.250.000 4.550,000 + 300.000

Production mon­
diale . . . 887,020.658 929.622.648 + 42 .6 0 t .990

X

F a l s i f i c a t i o n  d u  p o i v r e .  —  En Italie, on falsifie Je poivre 
en grains en enrobant autour de ceux-ci, par un procédé analogue- 
à celui employé pour la fabrication des dragées, une pâte conte­
nant, d’après M. Ferruccio Trufli :
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Farine de blé. . , . 8b à 90 0/0
Terre d'Ombre et plâtre. 10 à 12 0/0

Les poivres de Singapour pèsent de 4 gr. 5 à 4 g r . 96 aux 
100 grains ■, le poivre adultéré 6 gr. 63 ans 100 grains.

X
C o n s o m m a t io n  d u  s u c r e .  — Voici par tâte d’habitants 

quelle a été la consommation du sucre dans les différents paj's, du 
1er septembre 1005 au 31 aoiil 1906

Angleterre . . . . 42 030
Etats-Unis . . . . 35 » 380
Danemark . . . . 32 O 370
S u is s e .......................... 24 » 250
Suède et Norvège . . 2 1 » 350
Allemagne . . . . to » 750
Hollande . . . . 47 » 800
F r a n c e .......................... 46 » 440
Belgique......................... 45 > 023
Autriche-H ongrie. 10 » 850
Russie . . ■ . 8 » 780
Portugal . . . . 7 » 430
Espagne......................... 4 U 670
G r è c e .......................... 4 580
Bulgarie . . . . 3 » 540
Roumanie . . . . 3 s 420
Italie................................ 3 » 390
Serbie .......................... 3 » 070

X
Xi'iode a u  Japon. — Le Japon n'a pas un grand intérêt 

exporter de l'iode, ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer. Les 
prix pratiqués en 1906 ont été si manifestement exagérés que le 
chiffre de l’exportation a considérablement baissé :

1903. . 29.753 livres anglaises
1904. . 69.176 »  .)
1905. . 57.533 » »
1906. . 2 t .779 »  B

Une baisse sensible s’est déjà manifestée.
X

G r a i n e s  o l é a g in e u s e s .  — Le sort du droit sur les graines 
oléagineuses n’est pas encore fixé que déjà les fabricants d ’huile 
émettent la prétention d'appliquer le droit à leurs clients, le cas 
échéant, sur des marchés passés il y a plus de G mois. Voici à ce 
propos, quelles ont été les exportations de Galcuüa eu 1905 1906.

Graines de lin .
» pavot .
» colza .
• sésame.

.\ulres graines.

1.610.818 quintaux 
361.034 n
105,993

32
30.567

X
F a b r i c a t i o n  d e s  b i l l e s  â  j o u e r .  —  Celte industrie, peu 

connue, est décrite par M. Doizol dans le Bulletin Uchnologique de 
la société des anciens élèves des écoles d'arts et métiers. Les billes 
en pierre sont préparées avec un calcaire dur que l’ on met en tas 
pour être séché à l’air pendant plusieurs mois. On le casse ensuite 
en blocs cubiques classés par grosseurs à l’aide de tamis. Les dés 
classés sont arrondis sur des meules munies de rainures circulaires, 
demi-rondes.

Un bloc en bois de hêtre, percé d'un trou, se rabat sur la meule 
qui est mise en mouvement. Un je t d’eau permet d'écouler les

Ouïr e t  p a i  
iiitdelafafon 
soude et de n 
fibres plus o 

lecertaine que 
niae à la chali 

une solutioi

débris de l'usure. Les blocs arrondis sont passés sur des tab 
trouées qui arrêtent les billes imparfaites.

La coloration se fait avec des laques et du soufre sur des meu. 
en bois analogues à celles qui servent à la fabrication. Le comi 
lage s’opère à l’aide de planches en bois munies de 250 alvéoles, 
planches, plongées dans le tas de billes, sont ressorties toutes 
alvéoles pleines.

Il y  a des fabriques de billes en France, en Espagne et en Al 
magne. En France, il y  a trois usines dans la Drôme avec vio 
cinq meules, une aux environs de Nancy avec six meules et ua 
Arsonval (Aube) avec huit meules. En Allemagne, cette indiis' 
est très florissante. Dans la province de Saxe-Meiningen, il 
plus de cent usines occupant plus de 4000 ouvriers.

La fabrication des billes de fantaisie se fait uniquement en Al 
magne.

X  I iLe s o u f r e  >
S o c i é t é  i n d u s t r i e l l e  d e  R o u e n .  -  Comilé de Chimie. ^  jsle nord di 

Séance du 8 février 4906. ' 5/0 de sable (
Lecture est donnée de la circulaire e( programme du Congrès Jrc à 98 0/0, 

Sociétés savantes qui auralieu à Montpellier en 1907. Peudequeé 
fions concernent notre Comité. Ce programme est à la disposUioll Jurlsprudt 
des membres de la Société. i-f-il violatioi

M. Dutoit rend compte de l’examen de plis cachetés dont il avïj ing/res contr 
déjà entretenu précédemment ie Comité. D’accord avec notre ü  législation 
lègue, ie Comité demande le dépôt de ces plis aux archives. ! i l i f é .  Un brève 

M. G.-A. Le Roy emet le vœu que les portraits des anciens préji daire d'un br 
dents qui sont actuellement dans la salle de la bibliothèque soifli 
transférés dans la salle d'honneur. Notre collègue voudrait y v ^  
également le portrait de M. Benner, qui fut un bienfaiteur dê Ja 
Société. Celte motion est adoptée à l’unanimilé.

M. Gaspard père s'offre à fournir à la Société une photcgmpl& 
de M. Renner, qui pourrait être facilement agrandie. Rcmer 
ments.

M.M. E. Blondel et G .-A . Leroy reprenant l’idée émise ,
M. Piequet dans une des dernières séances du Comité, au sujet 
la création de membres honoraires, pensent qu’ il serait possible 
conférer le litre de membre correspondant (avec services du Bvi 
fin) à certaines personnalités qui ont rendu des services sigmtlés

l'fiploilafion 1 
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la science et à l’induslrie. Ces nominations seraient faites sur|«f vXLV, p. 1

îmerçant é tproposition des Comités. Nos collègues citent quelques noms „  
professeurs, publicistes ou savants, auxquels il serait désirable ^  
faire accepter ce litre. Celle proposition rencontre Tapprobatieo 
unanime du Comité............. MU «miuaii ve

Au nom du Dr Barillé, M. Leroy présente deux brochures intit^' ^ifabiiquées, . -----  ̂ -------  I
lées : B Cause d ’altération des tissus dans la désinfection », l’att 
tre : a Considération sur l’altération des tissus soumis à la dé.-i^ 
feclion 0. Remerciements. —  Ces brochures seront déposées aïk 
archives.

M. Le Roy communique à titre de curiosité une lettre aulograpK 
du chimiste et industriel Kuhlraan, ancien président de la Cbai5’ 
bre de commerce de Lille, relative à l ’érection d'un monuinentA 
Edouard'Adam. Remerciements.

La séance est levée à 6 h . 1/2 .

X  _
L e s  j o u r s  l e s  p l u s  f r o i d  d e  l 'h i v e r .  —■ Le Journal 

et Terre publie les résultats notés sur seize hivers de 1833 à 488i 
C’est en février que Ton a constaté le plus souvent les températur# 
les plus basses ; I
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X
Cuir e t  p a r c l i e m i n  f a c t i c e s .  —  On les prépare généraie­
nt delà façon suivante :o n  forme une péte par ébullition d'huile 
soude et de résine. Avec cotte pâte on broie le lin, la ramie, etc., 
fibres plus ou moins longues. Pendant le broyage, on ajoute 

leoertaine quantité de permanganate dépotasse. On presse et 
P l i n e  à la chaleur. On peut augmenter le durcissement en ajou- 
pt une solution de soufre dans la soude.

X
Le s o u f r e  a u  P é r o u . —  On commence à estraire du soufre 
isle nord du Pérou. On le trouve â fleur de terre, mélangé à 

de sable environ. La société exploitante promet de livrer du 
lire à 98 0 /0 .

X
J u r isp ru d e n ce  d e s  b r e v e t s  d 'i n v e n t i o n  a l l e m a n d s .
i-l-il violation de brevet dans le simple transit de marchandises 
ngères contrefaites d’un brevet allemand ?

U législation sur les brevets consacre le principe de la terrilo- 
lité. Un brevet n 'a de valeur que dans le pays qui le délivre. Le 
tljire d'un brevet allemand ne peut pas empêcher la fabrication 
ifipleitalion dans un pays étranger de l’objet de son invention, 
lael’y a pas fait breveter également. Mais dès que les produits 
ilrefails à l’étranger pénètre sur le sol allemand, le brevet alié­
né reprend sa force. Le titulaire du brevet peut même intro- 
KDoe action en cessation de trouble, ainsi qu'une action en 
amages'intérôts, contre tous ceux qui, en Allemagne, font 
^ du produit introduit, et, suivant les circonstances, aussi 
Jfèle fabricant étranger lui-même. Il y  a doute seulementsur 
(«eslion de savoir s’ il y  a violation d'un brevet allemand dans 
sitipie transit de marchandises étrangères. Le Tribunal de l'Em- 
• o'a pas encore eu l’occasion do se prononcer sur ce point. Mais 
i décidé le 2 décembre 1889 (Enlsckeiduiiffeii in ZiviUachen, 

P  "TLF, p. i4 7  et s.) qu' 1 y  a contrefaçon dans le fait par un 
3meiçant établi en Allemagne de faire venir de l’élraDger des 
‘ Iscontrefaits en vue de les réexpédier.

1 espèce visée, il s'agissait d'une maison hambourgeoise, 
«ait fait venir, avec une déclaration de transit, des marchan- 

«lalifiquèes en Italie, mais contrefaites d’un brevet allemand, 
'oe de les réexpédier immédiatement en Australie sans même 
'faire subir de changem entd’emballoge. Le Tribunal de l'Em- 
'avu une contrefaçon dans ce fait. En faisant venir les mar- 
Jtibcs. argumente-t-il, pour les réexpédier à son client, la 
'"n hambourgeoise n 'a pas agi uniquement en qualité de 
Missionnaire, mais aussi en qualité d'acheteur et d’importa- 
■'•Par le fait d'avoir été importées en Allemagne, en vue d'opé- 
-as commerciales ultérieures, les marchandises italiennes sont 
■'M dans le commerce allemand. La question de savoir si elles 
 ̂éestinées ou non à entrer dans le commerce allemand n’a 

'^importance. II importe donc peu qu'elles aient été réexpé- 
’ ’ ̂  l’étranger dans leur emballage original et sans acquitter de 
■̂ de douane. Par le seul fait de leur entrée dans le commerce 
"’’‘ t̂d, le brevet a été violé.

•"jniUDiqué par la maison H. et V . Pataky).

N é c r o l o g i e .  — L elundi 18 mars ont eu lieu àParis les obsè­
ques civiles de M. E. Hospitalier, professeur d’électricité à l’Ecole 
de physique et de chimie de la ville de Paris. C’était un électri­
cien de grand mérite, le premier qui ail enseigné en France l'élec­
tricité avec les théories modernes. Il laisse différents ouvrages : 
L éleetricilé à fa maison, les Comp/«ai-s d'énergie éleclriqtie et surtout 
un volume résumant scs leçons à l’ Ecole de physique et de 
chimie : 1 Energie électrique. Il occupait une place importante dans 
la presse scienliRque. Tous ceux qui l’ ont connu regrettent vive­
ment cette disparition prématurée.

M. Serpollel vient également de mourir à l ’âge de 48 ans. Il 
s’était créé une grande réputation en constituant un nouveau type 
de chaudière à tubes aplatis, dans lesquels la vaporisation était 
pour ainsi dire instantanée,

X
N o u v e l l e s  I n d u s t r i e l l e s ,  — Sous le nom de Sj/irn vient 

de se fonder une société anonym e roumaine pour l'exploitation des 
gisements de pétrole roumains. Le capital social est de 
10.800.000 francs, divisé en 21.000 actions. Le siège de la société 
est à Bucarest. A propos de la création de celte société, signalons 
qu’il vient d’être proposé un nouveau procédé de solidification du 
pétrole. On fait couler lentement le pétrole dans de la gélatine 
liquéfiée au bain-marie. On peut ajoulcr ainsi liuit parties de pétrole 
Quand l’émulsion est bien préparée, on coule la masse dans des 
moules, Après refroidissement, on perce des trous dans les blocs 
et on les soumet â l’action de l’aldéhyde formique pendant toute 
une nuit. Ces blocs se transportent très facilement.

Au Japon, viennent de se fonder les établissements suivants 
pour la fabrication des engrais ;

Artificial ferlilizer C“ capilal 700.000
Yokohama « )> I . 000.000
Sulphur acid » a I . 000.000
Imperia! » 1) 3.000.000
Japan solid » 9 200.000

A New-York vient d'ètre consliliiéo une société pour l'exploita- 
tion des gisements de pyrites et la production du fer. n L’American 
Pyrit CO » capital 100.000 dollars.

A Legnano (Italie) formation d’une société en commandite 
Hossi e lC ‘ ‘  pour l’industrie électro-chimique, capital, 400.000 lires.

A Paris, formation d e là  Société anonym e dite Ciiiore et Pyrites; 
capital 20.000.000 de francs.

A Billancourt, société en nom collectif P. Bisseuil et C'"̂ , fabrica­
tion de cirages et produits d'entretien ; capital 500.000 francs.

A Paris, société anonyme dite Compagnie française du camphre ; 
capital 1.800.000 francs.

La société des anciennes salines domaniales de l'Est est trans­
formée en société anonyme ; capital porté de 3.750.000 francs â 
8.000.000 de francs.

A Lipto-Rozsahegy vient de se constituer la société Ungarisehe, 
Papier, Industrie, au capital de 1.600.000 couronnes, pour la 
fabrication de la cellulose à la soude et du papier.

X
Z ) l7 iâ e n d e s .  —  Les mines de bouille de Blanzy ont fait envi­

ron  3.000.000 de bénéfices pendant l’exercice 1906.
Les bénéfices nets des miues de la Péronnière se sont élevés, en 

1906, à I.dOO.OOO francs.
Ch . G .'
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OFFRES ET DEMANDES

In gién ieu r-rliim isle , directeur d'usine, douze années de pratique 
industrifill»', excellentes références, demande situation analogue dans 
l'industrie des produits chimiques. Ecrire A. B., Bureau du Journal.

InKénIeur-Clilm iM tc, 26 ans, diplèmé. sortant de l'Ecoie de 
Zurich (avec connaissances bacfériolugiciues) et parlant l’allemand, 
cherche place. S’adresser Ch. R. Bureau au Journal.

d 'iiu lle s  e t  sa v o n » , région Nord, accenterait instal­
lation 4 forfait d'une petite industrie iiouvanl marcher de pair avec la 
sienne et laissant un bénéfice appréciable sans trop grandes dépenses 
de montage.

Prendre adresse Bureau du Journal.
Chim istc-| iliai’in acie ii, marié, demande place industrie, préten­

tions modestes, situation stable. Initiale G. S ., au bureau du Journal,
J eu n e  In gén leu r-C liim iste , licencié ès-scionces, cherche place 

d’avenir, environs de Paris de préférence. Prétentions modestes ou à 
l'essai. A. B. U.

Iiigén îeur-chiinfM tc, distillerie, sucrerie, avec apports est demandé 
par société pour le Soudan. — Ecrire Bureau du Journal.

In gén icur-C liim lnte, I. D. N-, licencié és-scienccs, 25 ans. con­
naissant deux langues, recherche situation dans industrie chimique 
queleon(|ue. — Ecrire A. C P-, bureau du journal.

lu géiiicu i*  ou  C h im i»to  eslilemandé dans une importante usine 
de l'Est avec apport. Belle situation. — Delorme, 18, l'ue du Louvre, 
Paris.

D octeu r  en  ch im ie , licencié ès sciences, Sui.ssc, bon analyste, 
cherche position en France. Excellentes références, connaissant lan­
gues. — S'adresser E. D. Bureau du Journal.

PETITE CORRESPONDANCE

£'. R., ci Gênes. — Nous vous avons répondu par lettre spéciale.
A . T., à Ravis. — Nous avons transmis votre lettre à la personne 

intéressée ; elle a du vous demander un rendez-vous.
.V. -Y., à Lyon. — N'employez pas cet isolant, il ne peut convenir 

dans le cas que vous nous signalez.
J. N., ri Bordeaux. — Voyez les travaux do M, Elard, .sur la pyrolise 

de la goiumc-iaque,
A . E.. à .Vice. — LaSociélé chimique a déjà distribué plusieurs fois 

le prix Pillet.
O. K ,, d Ulexico. — !• Avec le permanganate de potasse ; 2« à l'aide 

d’uii courant d'acide sulfureux,
P . R ., à Madrid. — Les usines Malctra, à Rouen, s'occuppnl do la 

préparation des sels de cobalt.
O, / ' . .  d Dijon. — C’est du phosphate du manganèse, très belle cou­

leur violette fabriquée dans votre ville,
J. R ., à Vienne. — Nous pensons que plusieurs usines seront bientùt 

en fonctionnement en France,
E. R., à .Mette. — 1“ Alcools ainylique et isobutylique. Leur princi­

pal emploi est dans la fabrication de Icur.s acétates très demandés dans 
cerlnines industries (parfums, vernis, celluloïd, toiles enduites, etc.);

2" Question impossible il résoudre ici, trop complexe, 'Voyez le récent 
mémoire de Uiigounenk et Morel, Bull. Soc. Chim., février 1907. 
p, 154.

/ / .  G , à Montréal. — Votre lettre nous arrivant assez t6l nous vous 
répondons dans le numéro d'avril :

f  Les verts anglais sont des mélanges de bleu de Prusse, jaune de 
chromo et sulfate de baryte En fai.'anl varier les proportions de bleu 
et de jaune on obtient une gamme allant du vert jaune (vert clair) au 
vert bleu (vert foncé). En changeant les proportions de sulfate de baryte 
on obtient des qualités différentes :

2» Je no connais pas l'edressc do l’usine de Liverpool. Si le cété com­
mercial du sulfure de zinc vous intéresse, adressez-vous 4 .M. Ranson, 
231 bis, rue Lafayelto, à Paris :

3» Vous avez dCi voir que celte fabrication cntrainail celle de la soude 
caustique et de l'hydrogèno.

.V. .V .,«  Lyon. — Vous Irouverez re que vous demandez dans la 
réponse ci-de.ssus.

A. T., à Sainl-PélersOourg. — On fabrique acluellemrnt le sulfure de 
zinc 4 Dieuze (Alsace-Lorraincl,

Gu. C.

BIBLIOGRAPHIE

L e  petit liv re  du o lm cn t. traduit de l’allemand par F., Bius<.< 
ln-8 de 28 pages, 1 fr. 50.
Le Syndicat allemand des fabricants de ciment Portland a yulilié] 

brochure qui jouit, de l’autre cAlé du Rhin, d’une grande vogue, bç 
4 la simplicité avec laquelle la question du ciment y est trailée.M. 1̂  
chel a entrepris la traduction française rie celte brochure.

On y trouve successivement l’étude des propriétés du ciment l’oitl
sa composition chimique, les conditions de sa prise, sa force d 
tance à la traction et aux intempéries, l’influence de l’eau de
mode d'emploi et la préparation des divers mortiers do ciment, l’| 
cution des principaux travaux on ciment, olc. Go s petit livre » n'-* 
dune bien 4 .son titre.

C luiux hy(li‘auli(|ues e t  cim eiit.s d e  ffrappier.s. piir F, Lugq 
in-4 do 20 pages avec flg., 3 francs.

M. Leduc étudie, dans ce travail, les qualités des chaux IqJiS 
qties et des ciments do grappiers, leur résistance aux dilTérenls eifc 
et aux causes diverses de clestruction, leur constitution cliimique,r 
De nombreux tableaux d’analyses chimiques détaillées de divil 
chaux et ciments expérimentés, l’examen do leurs propriétés physiii 
et dos essais de prise do résistance 4 la traction dans l'eau iloui-i 
dans l’eau de mer, complètent cct intéressant travail, qui rrn'liai 
grands services aux ingénieurs et onlrcpronours ayant 4 meilii' ' 
œuvre les chaux et les ciments.

L ’ Bau d a n » r io d u s tr ie , p a r  II. de  ia Goux, ingénieur-cliiinisiifj 
pecteur de l'ensaignomenl technique. 2« édit. Gr. in-8 de 543 pJ 
avec 135 flg. Broché. 16 fr. ;cartonné, 17 fr. 50.
Le succès de la première édition do L'Eau dans l'induslire, de.'t 

la Coux, a engagé l’auteur 4 publier une deuxième édition t'utupleli 
de son remarquable ouvrage.

Dans les générateurs de vapeur, l'eau peut provoquer do nom 
inconvénients ; incrustations, corrosions, qui entraînent une ilr 
exagérée de combustible, un ralentissement dans la vapurisaliuii.̂ oi 
détérioration, une usure rapide des chaudières, des coups de feu c, 
explosions, l’ar l’examen de l’eau, pai'l'élude des phénomènes.oc 
expliquer les accidents, les désordres survenus, en reconnaître 
gine et déterminer les remèdes efficaces.

Une étude sur les corrosions, qui juuent un rôle considérable 
le fonctionnement des générateurs de vapeur industriels et w 
forme un complément important dans la nouvelle édition de louvW 
da M. II. do la Coux. ,

Dans un cbapilro spécial, les causes qui influent siirla i'é5i'rin*'*“ 
chaudières industrielles c l marines aux phénomènes corrosifs ^  
conséquences cnlrainéos sont longuement examinées, en faisardrew 
tir les préjudices causés. .

Pour pouvoir résister aux agents corrosifs, les générateurs ifnNt 
être construits avec un métal approprié. Il faut se rendre çowpC 
la valeur du mêla! constitutif et savoir s'il est susceptible de rey 
aux corrosions. Des indications précieuses sur ces queslion.s sonlj'' 
nies diins un chapilrespécial, .

Les mécaniciens et industriels doivent se rendre compte des 
mènes destructifs, les prévoir et y remédier ; aussi l’origine des r 
sionsaélô expliquée, le conlrèle de la marche de la 
moyens de prévenir les corrosions et les remèdes ont fail 1 objet u 
discus.sion et d'un examen détaillés. , .

Une étude pratique complète de l'emploi do l'eau et de scs ’P” .  
est faite chez le teinturier, 1« blanchisseur, l'imprimeur surcton^ 
laveur et le pêigneur de laines, le savonnier, le tanneur, le rnw 
seur e lle  mégissier, le fabricant d’extraits tannanls et jg, 
papetier, le photographe, le brasseur, te distillateur, le fabriraat i 
linour de sucre, le fabricant de cidre, du glace et de boissons-
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1 NOTRE CALENDRIER

J U I N  190 7
D im a n c h e 2 9 16 2 3
L u n d i 3 10 17 24
IWardi 4 11 18 25
M e r c r e d i 5 12 19 26
J e i id i 6 13 20 27
V e n d re d i 7 14 21 28
S a m e d i 1 8 15 2 2 29

Lo soleil se lève
le 1" à 4 b. 4 et se couche à 7 h. 32
le 30 à 4 h. 1 — n 8 II. 3

30

irrands scj 
chnuffeuta 

into ciuo'"1

P- Q. le 19 à 3 il. 4 ; P. L. le 23 à 9 h. 3fi 
Le jour croit de 19 ra. du 1'̂  au 22 et décroil de 

du 22 au 30.

CHRO N IQ U E M E N SU E LLE
N o u v e l l e  u t i l i s a t i o n  d e  l a  c y a n a m id e .  —  Le sel de

calcium de la cyaüamide, connu encore sous le nom de chaux azote, 
reneoDlre de grandes difficultés pour l’estension de son emploi en 
agriculture. Nous avons déjà signalé qu’à la suite d'expériences 
diveraes il était à peu près démontré qu’on ne savait pas encore 
bien l'em ployeretque, en tous cas, de nouvelles expériences étaient 
nécessaires. L’usine italienne de Piano d’Orte, oà  se fabrique la 
chaux azote, a tourné la difflcuUé en se servant de la chaux azote 
pour faire du sulfate d ’ammoniaque.

Uuand on traite le sel calcium de la cyanamide par un courant 
do vapeur d’eau, l’azote se dégage sous forme d’ammoniaque : 

CAz^Ca +  3H2Q =  CQSCa -f- 2AzIP 
Celte réaction est conforme au dédoublement de la cyanamide 

elle-même qni donne de l’urée par fixation d ’une molécule d'eau :

CAzMN 4 -  HOQ =  CO
\ A z I P

luree, elle-même, s’hydrate sous l’influence des acides ou des 
slcalis étendus, à l’ébullition, et se dédouble en ammoniaque et 

I icide carbonique :
„  /A z ID
CO +  IPO = C O » +  2AzID .

Lopération industrielle se pratique ainsi pour la transformation 
I  de la chaux azote : Dans une sorte d ’autoclave comportant une série 
I de rayons, on place la chaux azote et on fait arriver de la vapeur 
I deaii. De temps à autres on recueille les gaz qui sont dirigés dans 
l dos tubes renfermant de l ’acide sulfurique; on recueille donc l’am- 
I OOüiaque à l’état de sulfate d’ammoniaque. Il parait que l'usine 
I ‘^''®tne produit déjà, par ce procédé, et annuellement, 4.000 ton- 
I Hss avec espoir de (ripier celle production.

X
l ' i n d u s t r i e  s u c r i è r e  à  C u b a .  —  Voici comment se 

j Itsutnela production sucrière de Cuba pendant les dernières cam-
I Psgnes :

1901-1905 t!HB-1906
Socs Topnes Sacs Tonoes

8-200.222 t . 183.347 8,501.017 1.225.79U

Les pi-évisions pour la campagne 1900-1907 font espérer une 
nouvelle augmenliilion do 2.418.800 sacs reprôsenUnl environ 
313.849 tonnes. Cette augraenlation est due à la fois à l’am élio­
ration des procédés de culture et de fabrication et à l’accroisse­
ment du nombre des sucreries. On en comptait 179 en 1904-1905 et 
185 en 1905-1900.

X
P rocéd é nouveau  de conservation  des v ia n d es. —

M. Marre a décrit dans celte revue un procédé de conservation des 
viandes par l’iode. A la Société nationale d ’Agriculture de France, 
M . de Lapparenl a fait, au mois de mars dernier, une communi­
cation sur un procédé dont il se sert depuis 25 ans. Il suspend les 
viandes dans un garde-manger, allume une mèche soufrée dans 
une assiette et referme la porte. Les vapeurs sulfureuses conservent 
la viande sans lui communiquer le goût de soufre.

M. de Lapparcut a modifié ce procédé en opérant sur la viande 
en morceaux, sans section d’os, et en vase clos. Au bout de 48 heu­
res le récipient est rempli d’acide carbonique.

L’ Intendance a rejeté le procédé, tout en le reconnaissant bon, 
sous prétexte que la viande cuite tient 22 gr. aux 100kgs de sulfite 
ou bisulfite. M, de Lapparent fait remarquer qu’on tolère une dose 
plus forte dans le vin et qu’il n’a jamais été incom modé en con­
sommant des viandes ainsi conservées.

X
R en forcem en t des p hotocopies. —  M. Lemaître a com­

muniqué à la Société fyançaise de photographie, une méthode pour 
le renforcement des photocopies. On opère ainsi pour les positives : 
on passe l’épreuve terminée dans un bain composé de :

Bromure de potassium, 5
Bichlorure de mercure •. 2
Eau......................................  100

L’image étant pour ainsi dire complètement disparue, on lave 
l'épreuve à l’eau salée à 10 ou 15 0 /0 , puis à l’eau pure.

L’épreuve est ensuite passée dans un bain de sulfure de sodium 
à 1 0/0, oû elle doit rester 10 minutes. On termine par un rinçage 
à l’eau courante.

X

E xp osition  internationale du gaz. —  Un comité vient 
de se former pour organiser à Paris une exposition internationale 
du gaz. En principe, cette exposition devra avoir lieu de septembre 
à novembre 1908. La classsiflcation générale adoptée dès mainte­
nant est la suivante ;

I. —  Installations d’usines.
II. —  Charbons.

III. —  Eclairage.
IV. —  Chauffage et ventilation.
V . —  Force motrice.

VI. —  Mesurage du gaz.
VII. —  Sous-produits directs.

VIII. — Appareils pour laboratoires et appareils d ’essais. 
X I. —  Industries diverses dans leurs rapports avec 

l’industrie du gaz.
X . — Hygiène.

~  Technique du gaz. Documents administratifs. 
Contentieux, etc. Economie sociale.

Les organisateurs estiment le devis des dépenses à 250.000 fr
X

L  in d ustrie  m éta llu rgiq u e au  Japon. — Les .laponais

Groupe I
)) II.
)> III.
» IV.
» V.
» VI.
» VII.
» VIII.
» XI.

» X.
» XI.
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peuvent 80 procurer sur place 3SO.OOO tonnes par an de minerai de 
for et il leur est très facile d'en faire venir de Chine. Les mines de 
charbon se développent de plus en plus, de sorte que, on compte, 
à l’heure acluelie; plus de 200 usines métallurgiques au .lapon. Ces 
usines occupent 47.000 personnes. 170 ateliers de constructions 
mécaniques fournissent du travail d 7,800 ouvriers. Les usines les 
plus importantes sont celles de W.ikaraatou ; en 1904 on y a 
laminé 31.000 tonnes de railsj elles fabriquent l’acier pour les pro­
cédés Martin et Bessomer.

X
S o c i é t é  in d u s t r i e l l e  d e  R o u e n .  —  Comité de chimie. —  

Séance du 8 mars 1907.
La séance est ouverte à 5 h. 1 /4 .
MM, Blondel et G .-A . Le Roy rappellent au Comité que depuis 

notre dernière réunion est survenue la mort prématurée du ch i­
miste Moissan qui venait de faire don à notre Société de son ini- 
porlant ouvrage de chimie minérale. Ils expliquent qiiils nonl pu 
donner suite à leur intention d’envoyer une couronne aux obsèques, 
au nom du Comité de chimie, la volonté du défunt s’y étant oppo­
sée, M. Le Roy a pu cependant assister aux obsèques. Il a apposé 
sa signature au nom du Comité sur le registre déposé à la maison 
mortuaire et présenté à la famille les condoléances du Comité de 
chimie de la Société industrielle.

Le Comité remercie vivement M. Le Roy.
■ M. Le Roy présente à litre de curiosité une crislaliisalion de sul­
fate de calcium en aiguilles, résultant de l’oxydation spontanée de 
bisulfite de chaux réalisée par hasard dans une tourie abandonnée 
pendant do longues années en vidange. Rcmereiemenls.

Le Comité s’est beaucoup Intéressé à la présentation faite sous 
les auspices de M, Le Roy, d ’une curieuse machine à écrire dite 
duplicateur. On écrit au moyen d’un stylet sur un papier de bourre 
de soie paraffiné. L ’encre traverse celle feuille aux endroits déchi­
res par le stylet, on  peut obtenir rapidement un très grand nombre 
d’exemplaires d’un original écrit, soit è la main, soit à la machine 
à écrire. Une autre machine dite à copier permet d’obtenir dix fois 
la reproduction d’un même document, par l ’emploi d’un papier 
spécial glycérine.

Ces machines sont appelées à rendre de grands services dans le 
commerce et l’ industrie et même dans les sociétés savantes pour 
la reproduction des rapports, croquis, etc.

La séance est levée à Ü h. 1 /4 .
X

L e s  s e l s  d e  m a n g a n è s e  e t  l a  f e r m e n t a t i o n  a l c o o l i ­
q u e .  — MM. Kaiser et Marchand ont étudié celte question dans 
une note présentée à l'Acndèmie des Sciences. Ils ont remarqué 
qu’en ensemençant un moût sucré, avec ou sans sel de manganèse, 
la fermonlalion se déclarait plus lentement quand il n 'y  avait pas 
de sel du manganèse. Une eau de touraillons contenant 24,48 0/0 
do sucre a donné les résultats suivants en quantité 0 /0  :

Lertire il» vin

Sucre disparu..........................
Alcool en volume .
G lycérine................................
Acide fixe en acide succinique . 
Acide volatil en acide acétique.

l'émolo

1  gr. d» 1 gr.5 de 
suirate de sulTeie de 
mangBDèee mangenèee 
par lllr» per lilre

16,88 21.99 22,16
9,t0 10,80 11,30
0,8.4 0,98 1,11
0,079 0,079 0,007
0,077 0,094 0,118

Sucre disparu.........................
Alcool en volume . . .
G lycérin e................................
Acide fixe en acide succinique 
Acide volatil en acide acétique.

Levure d» cidre

Témoin

1 gr. de 
sulfate de 

manganèse 
par litre

1 gr.5 à t  
sulfate de 
manganèse 
par litre

22,01 24,20 24,23
10,90 12 12

1,02 1,18 1,23
0,117 0,108 0,083
0,083 0,093 0,119

La fermentation est donc poussée plus loin, il y a augmentation 
sensible d’alcool. La lactate et l’acétate de manganèse se compor­
tent sensiblement comme le sulfate. Le nilrale donne un départ très 
rapide de fermentation. Le succinate et le phosphate, pour une dis-. 
parilion plus forte en sucre, donnent des teneurs en alcool plos ! 
faibles, mais une production plus grande de glycérine.

Les auteurs de la communication concluent ainsi :
« L'addition de sels de manganèse nous a donné, dans certainea 

expériences, une augmentation d'alcool atteignant que!quûfois3 0/0 
Geci permet d’espérer qu’utilisés en distillerie, ces sels pourraieot 
faciliter la fermentation des moiUsépais et donner des rendements 
d’alcool plus élevés i>.

X

V i n s  i t a l i e n s .  —  La production des vins en Italie, évaluée 
pour l'année 1906, en milliers d’hectolitres, présente une sensible 
diminution sur la moyenne iflOl à 1903 ;

Moyeu ne
1906 1901 à l9Ce

Piémont................................ . 3.716 4.337

Lom bardie................................ . 1.339 1.676

V e n ilie ................................ . 2.399 2.143

L ig u r ie ................................ 300 304
. 2.933 3.672

Marche et Ombrée. . . . 2.470 3.314

Toscane................................ . 3.280 3.983

Latium 340 1.320

Adriatique méridionale . . 6.390 7.533

Méditerranée méridionale . 2.798 3.999

S i c i l e ................................ . 2.570 3.250

S a rd a ig n e .......................... 900 2.651

30.0SO '37.918

Les prix d

L e  g a z  a
I anc série de 
I Royaume Un 
capital attein 

Ces en trop 
I fabriqué, en 
année, exerci 

I privées et au 
Le gnz è l'e

1898
1899
1900
1901
1902 
)903 
1904
1903 

Quant h l’a(
■I

Soit une diminution de 1 /3  environ.

X
M o u v e m e n t s  d e s  m é t a u x .  —  On a pn suivre le moave-j 

ment très marqué de hausse de cuivi-e. Mais celte hausse, si con-l 
nue, d’un métal d’on grand écoulem ent n’est rien h côté de ce el 
de l’antimoine. En 1905, le cours de l’antimoine était de 36 Ë,f 
vers le mois de mai. A In fin de ta même année il atteignait 63 £■! 
Vers le milieu de 1906, la tonne de régule à 70 0 /0  se payait 126 
C’est donc une augmentation autrement importante que celle ûj

1 h u-I
Par contre, le mercure qui se vend, comme on sait, â la  o I 

teille, a subi un mouvement de baisse.
La production de ce métal est descendu à 3.283 tonnes en 1 

alors qu'elle atteignait, en 1902, 4.056 tonnes. Les pays p*'é'̂ “‘' 

leurs sont :
Les Etats-Unis. . . 1.043 tonnes
L’Espagne . . . .  800 —

P ap le i 
lunéricains 
IKmcius. 

On empi

hprès éhul

On reco 
|N , et 01
I “ornent (1

sensibilis. 
|U'état humidt 

Pyr. 
Aci<
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1 gr.5 d« 
fiulfafâ de 
maDganùse 
par litre

24,23 
12 

1,23 
0,085 
0,U 9 

mentation 
e compor- 
iépai't très 
jr  une dis* 
ilcool pies

s certaines 
Gfois3 0/0 
pourraient 
îndeincDls

e, évaluée 
le sensible

eaoe 
à SDCe

t, à la bou-j

les en 
ijs produc'j

L’Autr i che. . . .  819 —
L’I la l ie .......................... 370 —
La Russie . , ! . 3 i8
Le Mexique. . . . __

Les prix de la bouteille de mercure ont varié comme suit : 
en 1903. . . . 23t francs

1904. . . . 218  
1905. . . .  194 —

X
L e  g a z  e n  A n g l e t e r r e .  — Le Journal des usines à gaz donne 

BDc série de renseignements sur ce sujet. Ils concernent, dans le 
Royaume Uni, 482 Compagnies privées et 270 Municipalités. Leur 

I capital atteint 3.606.5.55.000 francs.
Ces entreprises ont distillé 14.480.325 tonnes de charbon et 

fabriqué, en 1.000 pieds cubes, 174.904.791 de gaz, pour une 
année, exercice d o s  au 31 décembre 1905 pour les compagnies 

I privées et au 25 mars 1906 pour les municipalités.
Le gaz k i’eau carburé a pris un grand développement :

en 1 .000 pieds cebe^

1898 .
1899 .
1900 .
1901 .
1902 .
1903 .
1904 .
1905 .

Quant à l'acétylène

Compsgnles

s . m . s o i
7.121 198 
8.945.670 

H . 410.279 
12.407.734 
13.056.741 
13.718,857 
14.762.584

Municipalités

2.298.489
2.925.828
3.162.781
3.955.621
4,459.916
4.830,007
5.033.643
4.974.275

son développement a été lent et capricieux :
1898 . . . 82.600 pieds cubes.
1899 . . . 75.239 _
1900 . . . 81,402
1901 . . . 89.355
1902 . . . 84.287 .
1903 . . . 88.600
1904 . . . 103.500
1905 . . . 101.250

X
—

P a p ie r s  p h o t o g r a p h i q u e s  S o l a r .  —  Ce sont dos papiers 
Iwéricains remplaçant les papiers au bromure pour agrandis- 
Itemcnts.

On emploie ;
Acide acétique . . .  go gp.
Lait écrémé . . , . 2 lit. 1/4.

|sprès ébullition, on sépare le liquide dans lequel on dissout : 
lodure de potassium. . . 33 gr.
Bromure de potassium . . 8 —

On recouvre le papier de celte solution, au pinceau ou au tam- 
et on sèche dans l'obscurité à chaud, ün sensibilise an 

j®oment de l ’emploi avec :
Nitrate d’ argent . . .  4-2 gr.
Acide acétique. . . .  63 ________
E a u ......................................  i j i  litre,

Itl'i à lumière rouge. Le papier est exposé
I humide et développé avec le bain suivant ;

P y r o g a l l o l ................................  6 gr.
Acide a c é t iq u e .......................... 80 —

Acide citrique (solu tion ). . iO gouttes 
E a u ............................................  ., litre.

On rince à l’eau et fixe à l'hyposulflte à 12 0/0.

X
L  e x p o s i t i o n  d u  L i v r e .  —  Celte exposition aura lieu au 

Lrand Palais en aoiU, septembre et octobre. Elle comprendra 
4 sections :

I. Librairie ancienne, librairie moderne, gravure, photographie, 
cartes postales.

II. Industries du papier (papiers, cartons, encres).
III. Journaux (Paris, départements et étranger).
IV. Publicité inlernationale.

X
L e  p é t r o l e  à  B a k o u .  — Si l’ ou compare les exportations de 

Bakou en 1905 et 1906, on trouve les chiffres suivants, à l’avantage 
de l’année 1905 ;

1*S 1906

Pétrole lampant 
» lubrifiant 
» Aslalki.
» brut. , 

Autres produits

73 672.783 poods 
10.671.081 —  

266.001.682 — 
24.131.998 —  
1.237.136 —

71.528.834 poods 
15.11.4.682 —  

204.278.693 —  
33.331.587 — 

t..501.711 -

—  325,755.447- —375.732.680
X

U n e  e x p o s i t i o n  d e s  s p o r t s .  —  Les sports vont avoir de 
nouveau les honneurs du Grand Palais des Champs-Elysées. C’est 
du mois do juillet au mois d’octobre, en effet, qu’aura lieu en ce 
magnifique palais le Salon de l’éducation physique ou Exposition 
internationale des sports populaires.

Le projet de cette exposition, soumis dès octobre dernier à toutes 
les hautes personnalités qui composent son Comité, a été unani­
mement approuvé parce qu’il avait pour but de donner satisfaction 
à tous cenx qui, jusqu’à présent, n'avaient pu obtenir dans les 
expositions de France et de l’étranger la place prépondérante qui 
devait leur revenir.

Pour toutes demandes de renseignements s’ adresser au Commis­
sariat général, 4, rue du Uelder, Paris.

X
N o u v e l l e s  i n d u s t r i e l l e s .  —  Dans l’Etal de New-York, à 

Manhattan, on vient de fonder une société pour ia fabrication des 
produits chimiques et des engrais. Capital 450.000 dollars,

—  A Aubervilliers, formation de ia Société Ë. W ailach et C‘ ‘ , 
huiles et graisses industrielles ; capital 185.000 francs,

—  A Paris, société anonyme, dite Société chimiquo -3e St-Denis, 
capital 300.000 francs.

X
D iv i d e n d e s .  —  La société anonyme des usines de guano et 

de phosphate Merck, à Hambourg, a distribué un dividende de 9 0 /0  
en {906, contre 8 0 /0  en 1905.

Le Rio-Tinto Copper C» propose pour 1903 un dividende de 
110 0 /0  contre 50 0 /0  en 1902 et 70 en 1903 et 1904.

La Société Eleclrométallurgique de Dives, qui n’avait donné 
aucun dividende depuis 1900, a distribué 17 fr . 50 par action pour 
l'exercice 1906.

La Compagnie d’Aguilas a fait, en 1900, un bénéfice de un m il­
lion 222,475 francs.

Cit, C.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique
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OFFRES ET DEMANDES

directenr fi’usine. douze années de pral4(]iie 
inriuslviell.'. excellentes références, deniamle situahon analogue dans 
l’industrie des produits chimiques. Ecrire A. B., Bureau du Journal.

lu trén ieu i-C him iN te. 20 ans, diplùmé. sortant do '.‘Ecole 'lo 
Zurich (avec connaissances bactènolugiquos) et parlant 1 allemand, ... . r. 1,------- , Jiiurnal.rheirliu place. S'adresser Cli. B. Bureau du Jeun

rnlji'U-siut d ’ Iiu lles e l  sa v o u » , lé■ V. ___________ ______ _ Jon  Nord, acceiitorait instal-
la"iô'rr!'ürW l''d ’ÜMÔ7'oli  ̂ ind'ustrié pouvant marcher de pair avecla 
sienne et laissant un bénéfice appréciable sans trop grandes dépenses
de montage.

Prendre adresse Bureau du Journal.
Cliiini«te'i>liar«»i»<’ >cn, marié, demande place industrie, préten­

tions modestes, situation stable. Initiale Q. S., au bureau du Journal.
.Ic iin c  iH fféniour-C liiin îB tc, licencié és-sciencos, cherche place 

d’avenir, environs de Paris de prélérence. Prétentions modestes ou a 
l’o.ssai. A. B. U,

In irén icu r-c liliiiis le , distillerie, sucrerie, avec apports est demandé 
par société pour lo Soudan. — Ecrire Bureau du Journal.

In fréiiiour-C him U tc, 1. D. N., licencié és-sciences, 2» ans. con­
naissant deux langues, rocliorcho situation dans industrie chimique 
quelconque. -  Ecrire A. C. P., bureau du journal.

ou  CtiinilKto est demandé dans une iroportanlo usine 
de l'Est avec apport. Belle situation. — Delorme, 18, rue du Louvre, 
Paris.

D oolcu i- c il  c lilm ic . licencié 6s sciences, Suisse, bon analyste, 
sition on Erance. Excellentes références, connaissant Jan-cherche position ------------------- . .  .

gués. — S’adresser E. ü. Bureau du Journal

PETITE CORRESPONDANCE

1 ,V.. à Li/on. — l)n prépare ces laques en nrécipitaiil un si 
ulcaiin de résine par une solution d'un sel métallique coiilcnanl 
inaliéi'o colorante.

savon
une

Il el F. à Boulmjne-sur-Mer. —  La goniaio laquo blanche est de ]a 
'oniiiie laque ordinaire dont on traite la solution alcaline, débarrassée 

lie cire, par lo chlore ou l’acide .sulfureux i|ui précipite une gomme 
laque blanchie, mais plus on moins altérée. ,

Un l'oniploia dans la fabricalion de certains vernis blancs.
J. H. <i Ihmrg. — Nous avons examiné votre poudre, c'est du sul­

fate do liaryte.
,t. .1/.. d Madrid. — Un tait toujours les premières concciitralions 

dans de.s bacs en plomb, niais on lorniino généralement maintenant 
dans des appareils clos conlonaiit des ca[isulos en porcelaine disposées 
en cascade. •

U .V., ù Mexico. — Los sénècol.i sont dos dérivés élhérés de l’imido 
tliiocarbunique S =  C = : AzII. Le principal constituant de l’essence do 
moutarde est l'allylsénévol :

S =  C =  AzClP — Ctt c= GH«
P . A’ ., a Bordeaux. — Voici la formule du sirop do safrani- . ...c.ccuuv.., — ........ „ „ „ . i r o p d .
Safran 25, vin do Groiiarho 440, sucre blanc 560. On met le safran a 

macérer dans le vin, on fllli'O et sucre.
Gu. C.

RIBLIOGRAPHIE

Coii!<iil<>ra(ions é<-oii«iiiuiueK su r  r c .v p lo ita ü o u  du  p é lr o lc  
en  U om naiiie , par E. W k k e r sh e im e k . ingénieur en chef des 
mines. — ln-8 de tiO pages, 2 fr. 50,
Gu petit ouvrage n’a d’autre but que de mettre le lecteur français ù 

iiéiiiir de Si! faire une idée exacte de la valeur économique des ter­

rains pétrolifères de Boumanio : aussi les statistiques offlciolles y cnl 
été mises fortement à contribution. M. Wickerslieimer y a ajouté les

B Prahova. L’auteur a évité le plus possioïc les auiaiis iccimjqui.s, 
In de mettre le texte à la portée de tout le monde, ainsi que tmilc 
escription géologique : la constitution des terrains pel.rolilerc.- ilc 
numanie est très simple et a fait, d’ailleurs, l'objet d études untcricii.l

allr
descriptio , .
Roumanie est très simple . . .
ros auxquelles no reste que peu de chose a ajouter.

L’ intérét do cetto brochure est surtout d'ordre économique ; c'est àl 
ce tilro qu'elle est de nature à satisfaire la cuviosilé du public, un gene-1 
ral, et des capitalistes en parliculier.

X
L a  d é n a tu ra tio n  d e  l 'a l c o o l  en  r r a u c e  e t  d a n s  le s  iiniici- 

naux p a y s  d ’L u ro p c , par HENf; Duchemin. chimiste, secr- taire 
de rUnion syndicale des Usines do Carbonisation do Piancr, nveyl 
une préface (fe Ch . Ba rd y , directeur honoraire du Service sciriilili-| 
que des Contributions indirectes. — In-8 de xvi-264 pages, iivci’ 
figures. Broché, 7 fr. 50; cartonné 9 fr.
Une bibliographie très compléta; un livre forlomenl documente, trcsl 

clair el h la portée de tous, dos résumés, à la lin de chaque cliuiiitrc,l 
donnant d’une façon lumineuse les conclusions à en tirer ; tel osUen-l 
semble qu’apporte le livre de M R. Duchemin pour remettre au pomll 
une question sur laquelle trop d’inoxacliludes ont été dites et ocnlesl 
depuis plusieurs années. |

La dénaturation, son but, les moyens employés en France cl a I Etran-I 
g e r ;le s  causes de l'infériorité de la consommation française e!lcs|

________ _ . __  . apitio.-, ........ . -|
analytique el les vœux des derniers Congrès ; beaucoup do rlarlc, ilcsj 
vues nettes et désintéressées, tout est ici réuni pour faire un livre utiw 
à lire pour tous ceux qui ne connaissent pas celte question qui louciia 
à tant d'industries ; utile encore à consulter, avec profit menu', pan 
ceux qui la connaissent.

X

C éié r u s c  e t  b la n c  d e  z in c , par G, 1-e t it , ingénieur civil, l'etit inj 
(19 X  42) de 154 pages), 1906 (A'nci/clopédie scientift'jue des -uoei 
Mémoire]. Broché, 2 fr. 50 ; cartonné, 3 francs, '
Voici un ouvrage qui parait h son heure '; il aura ccrlainciiirnj beaiij 

coup de succès. Los ouvrages spéciaux sur la queslion sont fort rtrei 
et celui-ci a le mérite d'être écrit avec clarté et concision, tout on eia i 
au courant des derniers travaux. Le chapitre rôlatif à la fabricaiion ua 
blanc de zinc américain intéressera tous les techniciens. Ianc ue zinc américain micrcsseia iuu= .«s . .

Nous nous demandons pourtant pourcjum M, Petit dénie au m I 
3iie tout pouvoir couvrant quand, au contraire, c est une de ses pi j  

curieuses propriétés, M. Petit écrit que certains lilhopones, coiiiesûTil 
jusqu’à 80 0/0 de sulfate de baryte, n'ont plus de pouvoir couvrani-uii 
est au contraire surpris do reconnaître, au plus bas type coinmei | 
conlcnant, non pas 80 0/0, mais 85 0/0 de sulfate do baryte, un pu 
couvrant encore appréeialilc pour un produit aussi pauvre.

Cil. G.

X

L a  is ierre  a r l in c ie l le .  parE. S topeler, ingénieur civil 
thèqve des actualités industrielles'). '

Bien que l’emploi de la pierre artificielle (mélange de chaux ^*j| 
remonte à la plus haute antiquité, depuis peu do 
fabrication en est véritablement industrielle. Le grand dévelopi eii i 
nouveau qui permet d’entrevoir des débouchés plus ' ,f|.jd
dans les récents procédés pour obtenir une pierre arliBciuiB 1pierre

Dans le présent ouvrage, l'auteur étudie les Pf®|Il|'pgdüij
examine avec détails les diverses opérations conslituanl la la 'i  ̂J 
L’ouvrage est illustré de 100 figuresd’appareils. Un chapitro ^
consacre à la description de plans d'installations d usines.

Cii. C'
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M é d a i l l e  C u r ie .  —  Au salon de la Société nationale des 
Beaux-Arts, on peut voir 2 plaques, œuvre de M. Vernier, ami per­
sonnel de Curie, constituant le monument que la Ville de Paris a 
commandé pour l’école de physique et de chimie.

Ce sont deux plaques de bronze, réunies dans une moulure de 
chêne. Sur la plaque supérieure, le portrait de profil de P. Curie 
avec, au-dessus, 1859-1906 et, au-dessous: Pierre Curie. La seconde 
plaque con lientl’inscription suivante :

PIERRE
C U R I E

lié et mort é Paris 
15 mai 19 avrit 

1S59 1906

Picjo-éleclricilé 
Principe de symétrie 

Magnétisme 
Radium et radioactivité

Ecole municipale 
de Physique et de Chimie 

18S2-1905 
SorhoDDe 1900 

Prix Nohel 1903 
Institut 

1905

La maison Janvier et Duval a établi les coins d’ une réduction.

X

P r i x . — Le gouvernement de l’Etat de Sao-Paulo vient de créer 
trois prix de 40.000. 30.000 et 20.000 francs. Ces prix seront distri- 
bues aux industriels qui, dans une période de cinq années, auront 
construit les meilleurs appareils destinés à la culture du café.

X

L e s  c o u r s  s u r  l e  s u c r e .  — M. Dupont, au Congrès d’hy- 
Siùne alimentaire, a indiqué le mouvement de l’ industriesiicrière. 
Alors qu'un hectare de blé ne donne que 1.500 kilos de pain, un 
hectare de betteraves donne 3.000 kilos de sucre.

En 1800 le sucre coûtait 59 fr. le kilo. Dès 1806, le prix était 
tombé à 3 fr. 90, au moment du blocus conlinenlal. Le prix actuel 
fst de 0 fr. 65, depuis la Conférence de Bruxelles,époque ù laquelle 
le cours était encore de 1 fr; 10.

M. Dupont a fait voter un vœu tendant à abaisser à 10 fr. l'impôt 
consommation qui est en ce moment de 2* fr.

X

L  o p iu m . — D’après la Revue scientifique, le revenu annuel de 
® fécolle de l’ opium aux Indes produisait U  millions de livres 
*lerlings.Depuis quelques années ce chiffre est tombé au-dessous de 3 mil­
lions, Ceci tient, d'ime part, aux cultures chinoises qui ont privé

les Indes de leur principal client et à la faible richesse en mor­
phine de l’opium des Indes, Ce qui provient du mode de culture. 
V oici les teneurs en morphine des principales variétés d ’opium :

Opium de Turquie. . . .  12 à 18 0 /0
— de Perse . . . .  8 à 16 »
—  de Chine . . . .  4 â 11 »
—  des Indes . . . , 4 à 8,5 »

Les Indes ne reprendront leur ancienne place qu’à la condition 
d’étudier sérieusement les conditions de culture dans le but d'obte­
nir un opium riche en morphine, et. par conséquent, trouvant un 
débouché sérieux sous ce rapport.

X

L ’i c l i t h y n a t e .  —  Le Pharm. Ztg. nous apprend que la fabri­
que von lleyden, à Radebeul-Dresde, vient de fabriquer un nouveau 
produit, nommé icklliynate, très voisin de l’ ichthyol. On l’extrait 
également d’un schiste bitumeiix, donnant une huile par distilla­
tion. Cette huile est sulfonée et Je produit commercial est une solu­
tion à 50 0/0 du sel d ’ammonium. L’ichlhynate a toutes les pro­
priétés de J’icfalhyol, sa composition est même, paraJt-il, identique à 
celle de l’ichthylol.

Soufre organique. 10,66 à 12.44 0 /0  dans l’ichlhyol— — 11.45 0/0 dans l’ichthynate.
2 gr. d’ichthyol absorbent 0 gr. 30 de brome '
2 gr. d’ ichthynate — 0 gr. 3i _

X

L 'a l u m i n i u m  e t  l e s  e a u x - d e - v i e .  -  Pour rendre au 
cognac, que des traces de gallate de fer a noirci dans les tonneaux, 
sa couleur primitive. M. Kohn-Agrest indique un moyen très 
simple. Il suffit de laisser des lames d ’aluminium pendant 15 jours 
en contact avec le cognac.

L’aluminium décolore un certain nombre de rhums naturels, 
mais il est sans action sur les rhums artificiels.

X

L e s  b r e v e t s  d a n s  l e  m o n d e .  -  Un Journal américain 
vient de publier une statistique relative aux brevets qui ont été 
pris dans le monde en 1906. Le chiffre total atteint 2 027.947, se 
répartissanl ainsi pour les principaux pays

Etats-Unis.......................... 849.755
France. 385.689
Grande-Bretagne. . . 266.404
B e lg iq u e .......................... 203.292
Allemagne......................... 197.873
Canada. . 106.318
Autriche-Hongrie. . 82.933
I t a l i e ................................ 79.702
Suisse . . . . 36.967
Espagne .......................... 35.900
Suède . . . 24.786
Russie'. . 17.868
N o r v è g e .......................... 16.479
Japon . 11,349



Supplément X XÎV riEVUE DE CinMÎE INDUSTRIELLE. —  Juin  190?,

X

L e  t a l c  d a n s  l e s  f a r i n e s .  —  .M. E. Collin, tlnns le Journal 
de pharmacie, consacre une élude à celle question pleine d'aclua- 
lilé. Celle fraude parliculière n’est pas le monopole des déparle- 
menls cités. Elle a été pratiquée de lous lemps et dans tous les 
pays. Il n'y a pas que le laïc dont les fraudeurs font usage ; le 
plaire, la craie, l'alun, le sulfate de baryte, e t c . . ont été trouvés 
dans certaines farines. Depuis longtemps le talc est employé pour 
polir le tiz. Celte simple opération peut en laisser jusqu’à 1,B 0/0.

Pour rechercher le talc dans les farines, M. Cailleleli pharma­
cien à Charleville, a indiqué un procédé très sim ple; il consiste à 
agiter t gr. de farine avec 00 cc. de chloroform e dans un tube à 
robinet. Après plusieurs agitations on laisse reposer. Les matières 
minérales plus lourdes que le chloroforme tombent au fond du 
tube. Au bout de 8 heures on ouvre le robinet et on fait l’ analyse 
chimique du dépôt.

Le talc n'esl pas tonique, mais il agit mécaniquement sur la 
muqueuse intestinale et s'oppose à son fonctionnement normal. 
Le consommation d’un pain préparé avec une farine contenant 
8 à (i 0/0 de talc seulement peut engendrer une forte constipation 
et élre l’ origine d'affections plus sérieuses.

\  D e s t r u c t i o n  d e s  m o u e t t e s  d e  f e r m e .  —  Pour arriver à 
ce résultat on emploie un liquide obtenu en ajoutant à iS  litres 
d’eau ;

0 k , 750 de résine 
\ k , savon de .Marseille 
0 lit, 500 huile de poisson.

Les animaux sont badigeonnés avec le liquide.

X

L e  s u l f a t e  d 'a m m o n i a q u e  e n  A n g l e t e r r e .  —  En 1900 
la produclion a atteint 285.509 tonnes, dont la majeure partie 
provient des usinesègaz, aiusiquo le montre le tableau suivant:

Usines k gaz . .
Hauts-fourneaux. 
Usines à schistes. 
Fours à coke . .

162.000 tonnes 
20,000  —  

46.000 —
55.500 —

La production de 1906 est fort importante. En 1901 ellp n’était 
que de 217.-500 tonnes, en 1903 de 23.1.000 tonnes çt eq IpÛu de 
2G8.500 tonnes.

Voici, pour le sulfate gris (à 24 0/0), conm ent ont varié les prix 
pendant cea dernières années

1900
1901 
1002
1903
1904
1905 
lOOti

11 £  â 8.
10 £  11 8. 4 d .
11 £  16 s. 3 d.
12 £  9 s. 2 d. 
12 £  3 s. 8 d. 
12 £  10 B. 9 d. 
12 £  0 s. 9 d.

X

U n  l i v r e  u n iq u e .  — M. W . llolhscbildt, de Londres, fait 
éditer un ouvrage sur les diverses espèces d’giseaux disparus. Il 
a fait fabriquer un papier spécial, d ’une solidité à tonte épreuve; 
les encres des différentes couleurs sont composée* de façon à n’avoir 
aucune action sur ce papier. Chaque exemplaire coûtera 500 fr. ; 
il ne sera tiré que 300 exemplaires.

X

On a encore proposé ;
0 k . 500 savon jaune 
8 à 10 litres de pétrole 
10 litres d'eau.

On projette le mélange à l’aide d’un pulvérisateur.

X

L e  b e u r r e  d e  c o c o  e n  H o u m a u ie .  —  La direction des 
douanes de Roumanie vient de permettre l'introduction du beurré 
de coco dans des boites portant, en grosses lettres, le nom du pro­
duit. La taxe sur ce beurre est de 140 fr. aux 100 kilos.

E x p o s i t i o n  à  M a d r id .  —  Sous la présidence d’honneur du 
ministre du Commerce d’ Espagne, il s’ouvrira, en septembre pro­
chain, à Madrid, une exposition d’hygiène, d’arts et métiers et 
manufactures.

X

L ’e x p o s i t i o n  c o l o n i a l e .  —  Le mercredi 15 mai, M. Millièa- 
Lneroix, ministre des Colonies, a inauguré l’exposition coloniale 
organisée par M. Dybowski, dans le jardin colonial du bois de Vin- 
cennes. Malgré une pluie épouvantable, les visiteurs ont pu se ren­
dre compte des efforts faits pour donner un caractère d’originalité 
à celte exposition on les différentes installations ont été érigées par 
les indigènes eux-mèmes Les villages indigènes, oû les habitants 
sont groupés com m e dans leurs propres pays, avec, autour d'eux, 
leurs animaux et leurs flores, constituent upe curieuse attraction.

Enfin, dans les bûliinents, se trouvent toutes les collections des 
produits de nos différentes colonies.

X

V e r n i s  p h o t o g r a p h i q u e s .  — Ces vernis sont destinés aux 
aux négatifs artificiels, dessins faits à la pointe sur une surface 
opaque, obtenue en étendant un vernis sur une plaque de verre.

1 .  —

2 .  —

Baume du Canada. . . . 
Essence de térébenthine. .
Siccatif liquide..........................
Bilhume de Judée, . . .
Essence grasse do térébenthine 
Huile de lin cuite . . . .  
Essence de térébenthine.

On rend les vernis opaques par addition de noir de fumée.

X

L ’a r s e n io .  —  Les Etats-Unis consomment à eux seuls plu* 
1̂  moitié de l’arsenic produit dans le monde.
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principaux pays producteurs d’arsenic ont livré 
tes, pendant cea dernières années :

les quantités

1901 1903 1903—, __
tooneâ tonn̂ R tonnes

Allemagne . . . . 2.349 2.768 4.900
Royaume-Uni . . . 3.416 916 1.700
Etats-Unis . . . . 272 33't 684
Espagne......................... 120 1.088 4.800
Portugal......................... 527 698 1.400
Canada .......................... 630 233 34

Depuis 1902, le cours de l’acide arsénieux a plus que doublé, car 
on cotait iS £  10 la tonne on 1902 et 34 £  en 1907.

Pour la France le mouTement commercial se résume ainsi :

.ion des 1 1 Exportations. —  Pour l’Angleterre. 2.643.730 kgs.
I beurré B —  l'Allem agne. 33.606 —
du pro. B —  la Belgique. 871.080 —

1 Au total 3.248.466 kgs de minerais d’arsenic.

Importations. —  D’Angleterre . . 31.713 kgs.
1 D’Allemagne . 3.316 —

ncur du B De Belgique. . . 136.493 —
>re pro- B D'Espagne . . . 246.709 —

plus del

L e  s o u f r e  e t  l e s  p y r i t e s  e n  A l g é r i e . —  M. Chalon dans 
le journal l'Engraii, donne toute une série de renseignements sur 
cette question.

Dans les pyrites algériennes la teneur en soufre atteint en 
moyenne 30 0 /0 . Les anciennes mines d'Aïn-Sedraa ne sont plus 
exploitées. Celles de ICI-Azouar, 30 kilomètres de Bougie, se présen­
tent sous la forme d ’un gisement recouvert d’un chapeau de fer.

La concession date de 1903 ; elle couvre 243 hectares.
A 20 kilomètres de Bougie, dans la région de Djebel DJona, on 

rencontre de nombreux filets de pyrite à gangue quarleuse.
Il existe en ce moment deux gisements de pyrite dans la province 

le CoDstanline, six gisemenU de soufre dans la même province, 
trois dans la province d'Oran et deux dans la province d’Alger.X

L e  m a r c h é  d e  D a x .  — Un nouveau règlement pour l’essence 
de térébenthine est paru à la date du 20 avril.

Le marché s’ouvrira à 8 h. 1 /2 du malin, le samedi.
On ne doit présenter au marché que de l’ essence française, les 

I déclarations faites en kilos, sans fraction moindre à 300 kilos. 
I-'apport de chaque négociant ne peut excéder 25,000 kilos.Négociants faisant partie du cours ; MM. Pouxac et F, Kringuel, 
Dumontel et C -, E, Lagrniet, Ader et C'e, Union Landaise.
I- Lafitte, C, et G. Bailhac, .1. Sourgen, Société des produits rési- 
Heux d’ .Anvers, HoulTet et Caslclhon, Bodriguez Levlla et Ci®.X

N o u v e l l e s  i n d u s t r i e l l e s .  — Création de sociétés:

Paris. —  Société en commandite O. Convert et C‘% celluloïd.
pilai 1.300.000 fr. dont 300,000 fr. par la commandite.

Supplément X X V .
Legirano (Italie). —  Société anonyme électro-chimique Rossi, 

fabrication de l'acide nitrique au moyen de l’azote de l'o ir. Capital 
1.000,000 fr.

Pans. -  Société le nickel de la Nouvellc,Cnlédonie, Mines et 
métallurgie. Capital 7.000.000 fr.

Paris. -  Société anonyme C'e des mines d’antimoine et d’or de 
Gondomar (Portugal). Capital 2.100.000 fr.

Paris -  Compagnie parisienne des produits pharmaceutiques. 
Capital 800.000 fr.

2 000 DCo'f anonyme des l’ apolcries de l’Auto. Capital

D iv i d e n d e s .  —  Société le Nickel, pour l’exercice écoulé, 
2.297.266 fr , de bénéfice disponible.

—  Fabrique de produits chiniques de Buckau, à Magdebourg, 
490,822 M. de bénéfice; dividende 12 0 /0 .

—  Mines de Malinea, bénéfice net 2.002.847 fr.

Société anonym e d'ExpIosifs et de produits chimiques, divi­
dende S 0/0.

—  Union des usines de produits chimiques de Mannheim, divi­
dende 20 0/0.

Ch. C.

X

L a  p r o d u c t i o n  d u  c a o u t c h o u c  e n  1 9 0 6 .  —  D'api'ès 
VEngineering News la production du caoutchouc a été de 70.000 ton­
nes on chiffres ronds.

Sur cette quantité 60 0/0 onl été fournis par l’Amérique du Sud, 
le Brésil à lui seul a donné 35.000 tonnes provenant de la région de 
l’Amazone, les plantations n’ont guère ejenné qu'up milliers de tonnes.

La culture du caoutchouc s’étend considérablement dans les Indes 
orientales, à Ceylan on compte 100.000 acres de plantations, 4 
Sumatra 90,000 acres, à Bornéo 12.000, à Java 20.000, dans l’Inde 
même 10.000 à 20.000.

Il n’y B pas de différence de prix entre lo oaoutchouo cultivé et 
le caoutchouc naturel.

L. 1*.

X

 ̂ U n  n o u v e a u  t r u s t  e n  I t a l i e .  —  D’après une revue de Ber­
lin on forme en Italie un syndicat de fabricants de ruDans et soie 
Ce groupement qui compte déjé 53 adhérents a pour but l’augmen­
tation du prix des rubans de sflio de manière à les mettre en rapport 
avec la hausse des matières premières.

L. P.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne ; I fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.

OFFRES ET DEMANDES

On tlDinanUo jcuiH^ insrénipui -c ii i in is te  diplùine O une école, 
noiir fabrinm' peinture.^, l’ référunce (t personne au courant rabncaiion 
vernis, couleurs, peintures. — Références exigées. — F,cr. Juurnal, 
U. C. 80.

Iiiirc*iiie«ii'-oliim is(e, 26 ans, (liplômé do TUniversité de l’aris, 
licencié és sciences, aclucllemc.nl professeur de cliimie et teinture, 
désire place dans l'induslrie. — S'adresser au bureau du Juurnal.

In m ^nicur-rh im isle, direolonr d'usine, douze années do pratique 
industiTcilü, evcollenles n^féreiices, dcQiarvlo siluaUoü analogue dans 
l'industrie des produits chindiiucs. Ecrire A. B., Bureau du Journal.

liig-rVuieur-t'Iiiiiiisle, 26 ans, dipliViné, sortant de TEcolc de 
Zurich (avec connaissances bactériolngiiiucs) cl parlant l’allemand, 
cherche place. S'adresser Cli. U. Hureau nu Juurnal.

ChiiniMle-|iUni-iniiciei>. marié, dcraaiide place industrie, préten­
tions modestes, situation stable, initiale G. S-, au bureau du Journal.

J eu n e  In sén ieu f-C h im iN lc, liceDcié cR-sciences, cherche place 
d’avenir, environs de l’aris du préférence, l’ rétentions modestes ou a
l’essai. A. H. 14.

lu s é i iie u r -th im is le , I. O. N., licencié és-scienccs, 25 ans. con­
naissant deux langues, rceliorclie situation dans industrie cliimiquo 
quelconque. — lîcrire A. C I’ ., bureau du journal.

PETITE CORPiESPONDANCE

A . J., à Houen. — A la Société industrielle dci voire vilic on vous 
renseignera complètement.

H. X’., n Pau. —  La méthode que vciiis nous .signalez est absolu­
ment inemployable dans votre cas particulier.

T. r . ,  rt Vienne. — Dans toutes les lessives il y entre du carbonate 
do soude. Certaines marques sont parfaitement bien étudiées.

O. T., à .Vaples. — Les plaques d'accumulateiir.s sont géiiéralemenl 
emiiiUées h l'aiilc il'iin mélaugo de glycérine et de jitharge.

P. .V., «  Marseille. — Ce sont des dérivés sulfones des produits 
employés avant, ün les dit tout à fait innifensifs.

.1. h . T., a Ciermonl-Ferrand. — Oui, les fabricants do caoulcliouc 
paraissent apprécier beaucoup le sulfure de zinc.

Cii C.

BIHLIOGRAPIIIE

i-eaiiiA*s rh im iqm *s p o u r  lî»07, pur C. Poulenc, doc- 
icieiices. 1 vul. iii-8 de 347 pages, avec 203 ligures : 4 fr.

i.rsi Xuuv<
iriiv es sciences. 4 vul. iii-8 de 347 pages,
M. Poulenc conserve dans son ouvrage le même plan général que 

les années préeédonlos.
Dans le iireniicr cliapilrc sunl rangés les appareils do physique qui 

s’applii[ueilL partieiilièrement à la chimie, coninio, par excinple, ceux 
([Ui sont destinés à la délonninalion des densités, des hautes lenipéra- 
tures, etc. Signalons en parliculier une nouvelle balance penuellaiit de 
déterminer la densité des corps solides cl une nouvelle chambre noire 
pour projections sans qu’ii soit nècessairo ilo foire l’obscurité.

Dans le second cbapilre se trouvent réunis tous les appareils de 
maiiipulaliun ebimique proprement dite et dont la disposition est de 
nature à faciliter les operations longues et fastidieuses. On y trouvera 
décrit l'appareil de d'Arsonv.il pour la ili.slUlalion et la dessiccation 
dans le ville, basé sur l'utilisation de Vair nu de l'acide carbonique 
liquides; de nouveaux appareils à «xiraclion, .de  nombreux types 
d'appareils pour la iiréparaiiim des gaz.

Le Iroi.-ü'iiit' chapitre comprend les appareils d'étcrtricilé en général.
On y trouvera la descriplion du nouveau transfnrmaleur électroly- 

liiine des rnuranis idlcrnatifs ou l oiiranl.s rcdre'sés.
Lv qiialiiénie chatàti'e cuni|ircml les appareils s'ap|)liqimnl à l'aiia- 

Ivsc. Un V Irouvora de nouveaux a|i|iaroils nuur l'anulvsc des lails et 
(les vins.

Dans le cinquième cl dernier chapitre sont classés les appareils inlé- 
rcssanl la liuotôriolngic. on l'auteur décril en particulier un nouvel 
appareil |iniir lulilcnlinii industrielle des mieroorganismes cultivés.

lÆS l>ai-ruins. le s  .'H édicauieuls e l  le s  l ’ rod u U s ph otogra - 
Idikiiies. liai- A. LiaxON'. professeur A l’Ecole praticme de com­
merce de Narbonne et L. Rlanc , pharmacien do 1" classe. 1 vol, 
in-lfi do 96 pages, avec 19 ligures, cartonné, I f r ,  50.
Los trois industries des parfums, des midicamenls et des produits 

photofiraphioues, dont l’ étude l'ait l’objet du nouveau volume publié 
par lilM. Lignon et ISlanc, dans l'Encyclopédie technologique et enm- 
tnerciale, ont une caractéristique commune : c'est d'étre, pour imo 
large part, tributaires de la chimie c l do devoir aux progrès do ce 
science leur remarquable développement actuel

une
cette

syi
duils ..U— ------------ , Iparfumerie el la pharmacie. Aussi a t on étudié concurremment dans 
ce travail les substances fournias par la nature et celles qu’élahare 
l’ industrie ebimique.

En traitant des parfums, on a pu ainsi mettre en lumière non .‘ êiilr- 
ment les importantes conquêtes réalisées sous la poussée de la scicaco... . .. . .. . .  importantes conquêtes . ...
cliimique, mais encore les perfeolionncmenls apportés dans ces der­
nières années à l’exti-action des principes aromatiques contenus dans 
les végétaux,

En ce (|ui concerne les médicaments, on a passé une revue d ensemlile_ 1 J.. • Irt âneofii~m II InfltrDÜP

regard rapui 
pharmaceutique.

Quant aux produits usités en pholograiihie, ce ne sont, a quelques 
rares exceptions près, que des comilosés préparés chimiquenieid ; 
on a surtout insisté sur ceux dont l'emploi est spécial it la photographie 
ou qui trouvent un débouché relativement considérable dans la pra­
tique de cet arl (sels d’argent et d'or, révélateurs, etc.).

Enfin, au sujet de chacune des classes do subslancos, on a fourni 
des données permettant d’apprécier rimporlance du mouvement corn- 1 
niercial dont ces artieios sont l’objet.

X
roui-% ù graz et c o in b u s lio u  d e s  g a z , par M. A. HouviEB. 

Une brochure de 32 pages.
Cotte petite brochure est un véritable niewen/o pour les calculs de I 

combusiion.
X

L 'a n a ly se  cliim U iue on  s u c r e r ie s  e t  ra r iin e r ie s  d e  «’aaujts 
e t  d e  b c l lc r a v c s ,  par Ch. Eiunouit'i, chimiste à la Socielc «e» 
sucreries et raflincrics d’Egypte. Préface de U. Pellet. In-i ae 
3ao pages, avec 31 figures. Broché, 12 fr. 50 ; cartonné, i4 Ir.

X

«/..M - - ------.  ̂ I
Depuis cruchiues années, s’occupant de contrôle cliimiquo on siicreiic 
.._f,î_-_L -, .1..... ..î- ,i„ la direclion du T.shoraloii'ei

10 la sucicjic lia I (l'.gypte), M. I -------
oux'i'nl i. former des aides pour le seconder. 11 s est toujours.•iOUX'i'ni a  lornior a e s  u rn es  p o u r  l o  a e c u i iu u i . n  c  t a .

do leur faire comprendre, et de leur expliquer, sou.s la fori.......  .
simple, le détail des opérations chimiques qui leur étaient demanuu-s
!•.. .ni n c l iir , rnnnr.il lin  lUIlS CCS COTlSellS C l

•me la plus
simple, le aotaii nés operuuons cimiiuiucs qui luui v i-u it.n , d em a n ih cs . 
Le nouvel ouvrage est un recueil de tous ces conseils el rcDsoij, 
ments, ainsi que la description des méthodes A employer pour arrne 
facilciiienl à l’analyse des produits sucrés provenant de la canne ei
l.i K/MinrftVi» ►

Dans )a première parlio. l'auteur fait d’abord un l^slonquc de 
fabrication et du raflinago du sucre ; puis il décrit les iiietbodcs ge 
raies de délcrminaüon dés éléments principaux des matières smn ,rates de dClcrnimation oes ciomoms principaux ue> uiciuu.t- «
c'est-à-dire eaux et matières sèches, sucre, glucose, malicrcs nu ■ 
raies. • *

La deuxième partie comprend l’application de toutes ces I
générales aux diTèrents produits, matières premières, J^s, i l 
masses-cuites, sucres, égouts et mélasses que l'on rencontrer 
sucrerie cl on raffinerie, , , j;(r.;W s

Enfin, dans la troisième partie, il Ir.aile de I analyse de aû _̂
-• N /xrnminnrv ixn CI1<*Pnrin

.........  nsiemü parciO-, ii irauü uu i aniujoo
produits nuo l'on a à examiner en sucrerie et en raflinene. «  4 .
calcaire, clianx, rh.arlions, noironimaL bleu d'oulrcmor, mu" ' ,, ..f . _ l ».._!! i I* lu iti*calcaire, chaux, enarhons, noironiniQ', üicu (iouuumv;, * 
sang engi'uis divers, etc-, niétiiodos dccrih-s siaipleincnl, di^icm ^ 1 
que les aides, déjà un peu exercés à la pratique des iiianipu i 
puissent facilement arriver à les utiliser. „„„,tiren:ï

C'est, on résniné, un excellent livre, très pratique, que les non -t 
intéressés consulhTOnt iililcment. ■*

(
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C H R O N IQUE M EN SU E LLE
u t i l i s a t i o n  d e  l ’a z o t e  d e  l 'a i r .  — M. Maizières, dans 

rfc'tijraw, étudie l’étal actuel de l'industrie de la cyanamide. Le prix 
de revient indiqué par M . P. Guye est de 1 l'r. 35 TuDité d'azote. 
M. Maizières eslime qu’ il tombera à 1 fr. 10 et même à I fr.

Une usine de cyanamide peut facilement être annexée à une usioe 
fabriquant le carbure de calcium. Les procédés de fabrication sont 
ealre les mains de la Société génés-ale de la cyanamide à Rome qui a 
acheté les brevets Franck à la Société du cyanure de Berlin. Ces deux 
sociétés ont des intérêts financiers dans la ChenUsche Werke Nau- 
uendamm, au capital de 300.000 M. Une licence a été donnée éga­
lement à la Société anonyme des usines de carbure brandebour- 
geoise ; elle peut produire 2.500 tonnes de cyanamide par an et doit 
verser 5 0 /0  des bénéfices à la Société de Rome.

En Angleterre, on a fondé à Londres une société au capital de
120.000 £, la Norlk Western Cyanamid C°. L'usine est en Norvège 
et peut produire 12.500 tonnes de cyanamide par an. La Société 
romaine touchera le quart du bénéfire net.

En France, la licence a été donnée à la Société française des pro­
duits azotés, au capital de i  million. L’usine se trouve à Notre-Dame- 
de-Briançon, en Savoie ; elle fabrique 3.750 tonnes par an. La com­
binaison financière, avec la Société générale de la cyanamide, est 
analogue à la combinaison anglaise : un quart du bénéfice après 
déduction de 5 0/0 de dividende.

En Suisse, l’accord est fait avec la Société suisse des produits azotés, 
à Genève. Le capital est de 700,000 francs, l’usine est à Martigny. 
La production sera de 3.750 tonnes par an. La Société italienne rece­
vra 20.000 francs par I.OOO tonnes de majoration de la production.

D’un autre côté, M. Grandeau, dans une communication à )a 
Société nationale d ’encouragement à l'agriculture, a résumé ainsi 
l’état actuel de l'industrie du nitrate de chaux au moyen de l’azote 
atmosphérique :

« Le Procédé est basé sur l’ observation que la décharge électrique 
produite en établissant un arc électrique dans un champ magnéti­
que puisse provoquer la combinaison d’un mélange d'oxygène et de 
nilrogène.

« Dans un four vertical de forme spéciale, dans l’axe duquel sont 
disposés de forts électro-aimants, on envoie un courant li’air (25 mè­
tres cubes par minute). Sur son passage, l’air est traversé par des 
efiluves produits par des courants de haute fréquence, Dans la 
flamme ainsi obtenue se forment des gaz nitrès (bioxyde d’azote, etc.) 
qui s’échappent par un canal d'adduction périphérique et se rendent, 
de là, dans un appareil spécial où s’achève leur oxydation. L’acidg 
nitrique ainsi produit est ensuite condensé, puis transformé en 
nitrate de chaux.

< Cé procédé de fabrication du nitrate arlificiet est acLuellement 
employé par une double usine établie à Nolodden, en Norvège sur la 
nhule de Tinlos. Dès lus débuts de son exploitalion, celle usine a 
produit une moyenne de 500 tonnes d’acide nitrique par mois. Ajou­
tons que l’on espère pouvoir prochainement porter la production de 
l'usine de Notodden à 25.000 tonnes de nitrate par an,

« La Société qui exploite ce procédé de fabrication se propose 
d’utiliser, dans un avenir plus éloigné, diverses autres chutes d'eau 
des environs, ce qui permettrait de porter sa production à tÜO.OOO ton- 

de nitrate par an. D’ailleurs on peut dire que la labrication du 
oilrate par ce procédé n'a pas d’autre limite que les ressources en 
forces hydrauliques des pays où elle s ’installera, les matières premiè­

res qu’elle met en jeu (air atmosphérique et calcaire) étant sai.s 
valeur (air) ou de valeur exlrêinemenl faible (calcaire).

a Le prix de revient du nitrate de chaux artificiel est donc siihnr- 
donné uniquement au coût de la force hydraulique nécessaire po' r lo 
produire ».

Quant à M. Maizières, il estime que le prix de revient de l’ m i’ é 
d'azote sera compris entre 0 fr. 90 et i  fr.

X

F a b r i c a t i o n  d e s  b o u c h o n s .  Il y a environ 150 ans que 
l’emploi des bouchons de liège a commencé à apparaître. L’écort e du 
chêne-liège qui sert à la fabrication des bouchons est un tissu où 
Chevreul a rencontré une matière cellulosique qu’il a appelé subévine 
et un mélange de cériiie et de résine. Il y a environ 15 0/0 de ces 
deux substances ; plus il y a de résine, plus le liège est résistant. 
C'est pourquoi M Fallot, dans l'étude qu’ il consacre à celte question 
dans la Revue de viticulture, recommande ce liège dans la fab-icn- 
tion des bouchons destinés aux vins.

Les planches de liège détachées de l’arbre à l’aide de hachettes 
sont d’ abord plongées dans des chaudières remplies d’eau bouillanle. 
Après un bouillage durant une heure, pendant lequel le liège gonfle et 
prend de rélsslicité, on procède au raclage, soit mécaniquement, soit 
à la main. On élimine la croûte ligneuse en perdant environ de 2ô à 
30 0 /0 . Les planches sont ensuite aplaties et polies.

Les planches sont choisies et débitées en bandes aussi larges que 
le bouchon doit être long. On découpe des cubes, on les plonge dans 
l’ eau bouillante et on les maintient humides dans des cuves. La mise 
en forme est obtenue à l’aide d’un couteau bien tranchant. Un 
ouvrier fait environ 2.000 bouchons par jour.

Ce mode de travail à la main est réservé aux bouchons de luxe.
Dans la fabrication courante, on fait usage de machines. C’est 

ainsi qu’ une femme, conduisant une machine à tourner, peut '’abri- 
quer 8.000 bouchons par jour,

X

L e  l a i t  e n  p o u d r e .  —  C’est en Suisse que se prépare surtout 
le lait en poudre. M. de Barrau, dans le Journal d’agriculture prali- 
gue, nous apprend qu’une usine vient de s’installer à Nasbinals, dans 
la Lozère, pour évaporer le lait fourni par la région de l’Aubrac, qui 
peut fournir 100.000 litres par jour. Le lait est acheté 14 francs 
l ’hectolitre et un hectolitre peut donner 16 kgr. de poudre de lait. 
On estime les frais de fabrication à 4 fr. 40 par hectolitre. Comme la 
vente de la poudre obtenue peut rapporter 26 fr. 25, le bénéfice est 
donc de 7 fr. 85 par hectolitre.

X

L e s  a l c o o l s  e n  F r a n c e .  —  M. Guillemet, député, a présenté 
un rapport demandant le monopole de la recliflcatioa de l'alcool.

D'après ce rapport, ia fabrication est entre les mains de 
13.791 distillateurs et de 478.468 bouilleurs de cru. Voici comment 
se divisent les producteurs :

Marcs et lies.......................... 232.667
Cidres et poirés. 108.432
Fruits................................ 82.066
V i n s ....................................... 61.404
Mélasses et betteraves . . 301
Substances diverses. . . 265
Substances farineuses . . 1.57
Glucoses ................................ 3
Pommes de terre. . . . 1



Les alcools d'imliKtrie proviennent de 47 distilleries produi'anl 
ensemble l .3 8 0 .i9 5  hectolitres.

En 1901 la production des alcools de cidres et (je poirés a atteint 
115.220 hectolitres coplre 22.386 en 1876. Mais, ajoute le rappor­
teur, « les bouilleurs de cru de la Kormandie fraudent presque au 
grand Jour et impunément» ,

La production des eaux-de-vie de fruits (prunes, piûres, framboir 
ses, groseilles, baies de sureau, cerises) a été de 25,144 hectolitres 
en 1901.

Les alcools de grains ont vu leur production baisser. En 1904 elle 
ae chiffre par 380.710 hectolitres.

Les alcools de betterave se produisent de plus en plus, ainsi que 
le montrent les chiffres suivants de production :

1876. . . . 243.337 hectolitres
1890. .
1892. .
1895. .
1898. .
1904. .

Pour les alcols de mélasses 
lion, puis une diminution 

1887. .
1892. .
1898, .
1904. .

800.982 —
854.329 —
744.325 —
897.542 —
992.149 —

on constate également une augnienta-

451.826 hectolitres 
902.426 —
846.403 
626.7à2X

S o o ié t à  in d u s t r i e l l e  d e  R o u e n .  —  Séaucb du 10 « ai 1907. 
— M. Caux fait une communicalion sur l’impression des poudres 
métalliques sur tissus de coton. Le Comité remercie notre collègue 
et demande la lecture de son intéressante note en séance générale et 
son impression au Ilulletin.

M. Kieo parle ensuite de la possibilité de remplacer l'essence de 
térébenthioe daos beaucoup de ses usages industriels par des huiles 
minérales de densités appropriées.

L'essence de lérébenlhine, qu'il est d’ailleurs [rès difffeile de se 
procurer pure, a atteint un prix très élevé. M. Kien dit que des huiles 
minérales sont préparées spécialement pour la peinture, et que ces 
huiles tout en donnant de bons résultats, présentent un éporme 
avantage pécuniaire.

M . Kien pense que l’on pourrait, de la même façon, préparer un 
substitut à l'essence de térébenthine, dans l’usage spécial qu’en font 
es teinturiers et imprimeurs, pour éviter la mousse des bains.

M. Ulondel remercie, au nom du Comité, M. Kien, de son inté­
ressant exposé. X

l i 'e s s a n c a  d e  t é r é b e n t h in e .  —  L’année dernière, le grou­
pement des fabricants de vernis a nommé une comi|iissioii char­
gée d’étudier la question de l'essence de lérébeolhine. Du rapport 
présenté par ,\IM. Viliemol et Coflîgnier, nous extrayons les rensei­
gnements suivants :

De tous temps rioduslrie des résineux a fortement attiré l'al- 
tenlion.

Le 22 juin 1725, une ordonnance royale réglementait en 22 arti­
cles la fabrication et le commerce de ces produits. Les propriétaires 
n’avaient pas le droit de détruire comme ils le désiraient les forêts 
qu ils expioitaieot et 1 article 2 de l'ordonnance précitée noue rensei­
gne clairement à ce sujet : « Les patrons et tous autres, convaincus

d’avoir mis. du propos délibéré oq peqilant la nuit, le feu aux landes, 
seront punis de mort comme incendiaires publics » .

Les fluctuations des cours des résineux ne se produisirent pas tou­
jours sans troubles. C’est ainsi qu'au moment de cours tout à fait 
extraordinaires, les 6 et 7 avril 1863 à 5ahres les résiniers organisè­
rent une véritable petite émeute.

Déjà en février 1836, époque où l’ essence était montée de 88 francs 
à 52 francs, un rassemblemeot armé s'était formé à Lespéron.

Pour comprendre ces mouvements, il faut se souvenir que les rési- 
niers et propriétaires sont liés par des usages locaux. Ceux de Saint- 
Martin de Seignaux, par exemple, nous apprennent ceci : « Le prix 
de la gemme se partage par moitié jusqu’à 60 francs la barrique, le 
transport dans ce cas des résines se paie par moitié.

Lorsque le prix de la barrique est supérieur à 60 francs le maître 
touche tous les prix, mais supporte tous les frais de transport ».

Voyons maintenant comment ont varié les cours de l’ essence de 
térébenthine.

Le premier cours officiel date de l’époque où l'on est parvenu à 
extraire l’ essence par distillation de la térébenthine.

Il est du 28 juin 1783.
A cette époque l’esseoce était cotée 15 livres, en 1784 elle tombait 

à 8 livres 14 S., c’est le cours le plus bas auquel on l’ait vue.
Les années suivantes mènent rapidement au cours de 36 livres, 

mais en I80Û les prix s’abaissent à 14 francs les 100 kilos. En 1801 
on cote 23 francs.

Le 18 septembre 1802, Lassalle, teinturier à Dax, écrivait à un 
nommé Giron, négociant à Uuyonne : « Les résines sont à un prix 
fou, il s’en est rendu à 10 francs les 100 kilos, j ’ai quitté le marché 
pour faire cette lettre et proOter du départ des bateaux.

K Celte que j'a i achetée pour vous est à divers prix, la moins chère 
est payée 9 fr. 25.

« Les huiles ont valu aujourd'hui 22 francs, tout annonce une 
hausse sur ce liquide n.

En 1807 l'essence est cotée 10 francs et pendant plusieurs années 
les prix oseillent entre ce cours et celui de 25 francs.

En 1834 on atteint le prix de 80 francs.
En 18-46 seulement on arrive à 84 francs, puis jusqu'en 1880 on 

observe des cours variant de 18 à 25 francs.
En 1858 le prix de l'essence monte jusqu’à 50 fraoes, nouveau flé­

chissement jusqu’à 32 francs en 1855.
En 1857, époque où le système Hugues s’ introduit, on arrive à des 

cours extrêmement élevés, à 87 francs en octobre. Les prix se main­
tiennent jusqu’en 1861. Mais dès la fln de l’année, en novembre, on 
atteint 132 francs.

En 1862, c'est l'époque de la guerre américaine, les prix les plus 
fantastiques sont pratiqués : on débute à 145 francs en janvier pour 
monter à 254 francs en octobre. En 1863 l’ essence vaut encore de 125 
à 207 francs. En 1864 on ne paie pas moins de 128 francs, mais on ne 
dépasse pas 183 fraoes. Pourtant dans le Mareosin la barrique de 
gemme se paie jusqu’à 280 francs.

A partir de 1865, nouvelle baisse jusqu’en 1870 où l’essence est 
cotée 45 francs en octobre.

Dès 1871 la hausse recommence, en 1872 et 1873 oo note le prix 
de 100 francs, de 1874 à 1879 les prix extrêmes sont les suivants ;
41 et 72 Iraucs, on cote le plus souvent de 47 à 50 francs.

De 1880 à 1883 on oscille eolre 60 et 09 francs, de 1884 à 1888 on 
passe de 45 à 65 francs, de 1889 à 1897 de 73 à 30 francs.

Dès 1890 on connaît le cours de 79 francs, mais on voit également

celui de 6l
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celui de 60 francs. Jusqu’à fin (901 les cours varient comme suit :

. . .  68 à 88 francs
1000. . . .  75 à OS —
1001- . . .  48 à 55 —

Depuis cette époque les prix sont trop présents à toutes les 
mémoires pour qu’il soit nécessaire de rappeler le mouvement 
ïsccndapt.

Les prix de l'essence de térébenthine ne suivent aucune marche 
ogique.

Comme I écrit M. Cuzacq, l’ essence vaut souvent ce que l’ intermé­
diaire la fait valoir.

Le Uépublicain landais du 14 juin tOOl déclare : « Selon les inté­
rêts que peuvent avoir certains membres du marché, à la baisse ou à 
la hausse, les apports déclarés sont forts ou faibles, inutile d’ajouter 
que les gros marchés sont constitués par des apports factices »,

11 est bien cerlain que toule la région landaise joue sur l’essence. 
La Petite Gironde le déclare formellement (articles des 14, 16, 20 

et 21 août 1901) : « D’ailleurs il n’y a pas à le dissimuler, on 'compte 
même sur les grandes variations des cours et sur la facilité de les 
provoquer pour essayer de réaliser des bénéfices que la transforma- 
Uon de la matière première et la vente de produits fabriqués ne peu­
vent régulièrement donner ».

G est, en 1886 que les producteurs et fabricants ont ob'enu des 
droits protecteurs de 12 francs sur le poids brut pour importations 
directes, protection qui à ce moment avait une raison d’être; on ne 
pouvait empêcher les propriétaires des Landes de trouver une rému- 
iiaralion raisonnable à leur propriété et à leur travail ; aussi les fabri­
cants de vernis et autres consommateurs n’ont rien fait pour éviter 
les droits.

Les fabricants ne profitèrent guère de l’amélioration des prix, 
u’ela.nt pas directement en relations avec les acheteurs, soit pour le 
paya, sait pour l’exportation.

En effet, les producteurs se défont de leurs marchandises par l’inter­
médiaire des marchés de Dax et Bordeaux, marchés fermés où les cours 
sont établis sans règle, baissant, montant le plus souvent sans autre 
motif que celui de détruire tout raisonnement aussi bien chez le vendeur 
<fu,e chez 1 acheteur ; marché avec un cèglement suranné qui constitue
«9 véritable monopole aux quelqqea personnes qui y sont admises.

Les preneurs w x  marohés en établissant des eoura bas pendant la 
grande productiun exportent Je trop-plein et aussitôt débarrassés ils 
remontent les prix et font payer à la consommation frannaise la 
prime d’exportation.

Les marohés de Bordeaux et de Dax sont très fermés et souvent en 
lutte, si bien qu’à l'encontre de ce qui se passe dans toutes les 
tixinstries. nous voyons le prix de l’essence de térébenthine monter 
au fur et à mesure que la science et la pratique industrielles amélio­
rant les conditions de travail et de rendement.

Les Etats-Unis d’4méci(^ue. produisent une quautUé illimitée d'es.. 
*®fice et pourraient suffire à la coosomroatiou du monde entier,

L% France a  louiours produit pius que sa cousommation, sa pro- 
est très élastique et s'augmente cousidérablwnent quand les 

piix obtenus sont élevés.
Jusqu’en 1901, quoique par moments les prix aient alleint un cliif- 
élevé, noire industrie s’en était arrangée sans trop de préjudices ; 

Hais dès 1902, soit par suite d'une eutente entre les producteurs 
américains, soit parce que les frais d’exploitation aux Etats-Unis ont 
augmenté dans des proportions très grandes, aussi à cause de la pro­
gression dans la consommation américaine, les prix à l'étranger se

sont fixés au-dessus de 80, puis de 90 et aujourd’hui de 100 francs.
Cesl évidemment heureux pour notre pays puisque cela a permis 

a exporter.

En 1903. . . plus de 7.500,000 kgr.
En 1904. . . plus 5.000.000 —
En 190ü, . , plus de 12.000.000 —

é. des prix très rémunérateurs.

Le producteur en a profité dans une certaine mesure, mois c’est 
surtout le spéculateur qui, non content de ses bénéfices exceptionnels 
profite encore des droits protecteurs pour faire payer au consomma­
teur français très sensiblement plus cher qu’à l’étranger.

En effet, depuis quelques mois, l’ essence de térébenthine se vend 
sur les marchés de Londres et d’Anvers à 115 francs les lOu kilos, 
tandis que les fabricants de vernis doivent payer jusqu’à 125 francs 
en gare de Bordeaux.

L essence est livrée sur les marchés de Dax et Bordeaux et pavée 
aux fabricanls au prix du cours fixé ; le rôle des preneurs sur les mar­
ches est de loger le produit et de le revendre,

L écart normal demandé pour ces soins est de 7 à 8 francs les 
100 kilos, or depuis que l’essence est chère nous payons les écarts de 
10, 11, 12 et 14 francs les 100 kilos.

Les brais et colophanes sont clans les mômes conditions que l'es* 
sence de térébenthine, l’exagération des prix est môme plus sensible 
puisque les prix ordinaires ont plus que triplé, et s’ il était possible 
d établir les prix moyens obtenus p .r le fabricant et les prix moyens 
vendus par les spéculateurs résiniers dos marchés en 1904-1005, on 
constaterait que ceux-ci encaissent ta très grosse part de hausse.’

Il y  a fort longtemps des hausses exagérées attirèrent déjà l'attention 
du pouvoir : le 27 décembre 1776, de Sartine, ministre de la Marine, 
écrivait à rmtondant de la Guyenne ; a Je suis iutormé. Monsieur, 
que le prix du brai et de la résine qui se tirent des Landes de Bor­

deaux ont considérablement augmenté depuis quelque temps et que
ce renchérissement a pour cause les enlèvements qui s'en font pour 
l'Angleterre, l’ Irlande et la Hollande » et le ministre ajoute plus loin : 

Vous voudrez bien vous occuper à l’avance de la recliercbe des 
moyens a employèr pour empêcher jusipi’à un certain point l'expor­
tation à l’étranger » .

De nos jours les Landes ne peuvent encore exporter l’excédent de 
leur production qu'en faisaut payer aux étrangers moins cher qu’aux 
industriels français.

Comme il est imposible de songer à utiliser normaiement l’essence 
russe qui distille de 160 à 185 alors que les essences française et amé­
ricaine distillen de 154 à 155, à part un léger résidu, l’industrie fran­
çaise ne peut demander déssenee qu’à l’Amérique et ne peut 
pas en recevoir en raison des droits protecteurs.

Le tableau suivant est relatif au deuxième semestre 1904 ;
Essence de térébenthine i

Importation. , 1.267,700 kgr. =  128.000 fan es
Exportation. . 6.736.500 kgr. =  4.457,000 francs

Ce renseignement est extrait d’un livre récent allemand : La dis  ̂
Ullalwi des résiués, il nous montre, s’ il est exact, que l’essenee fran­
çaise s ’exportait à moius de 70 francs les 100 kilos, quand le con^ 
sommateur français la payait 100 francs.

Cil. C.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne ; 1 fr. — La première inserlion est gratuite pour nos abonnés.

OFFRES ET DEMANDES

l 's i i ic  tic  p rod u its  c liiin iiiu cs , acide sulfuni[uc et engrais, dos 
environs ili‘ Paris dcniunde. chimiste ayant déjà un pou de pratique, 
pour analï.scs induslrielles. Référencc.s do premier ordre exigéu.=. 
l'Lriro Sachs et G-, Plaine St-Denis.

Oti ticim uitle je u n e  in gr^ iiieur-eliim iste dipiàmé d’une école. 
I o 'jr fabrique peintures. Préférence à personne au courant fabrication 
vernis, couleurs, peintures. — Références exigées, — Ecr. Journal, 
R. G- 80.

Iiilîéu ieu r-cliiin iH te, 26 ans. dipléiué do l'UniversHé de Paris_ 
licencié ès sciences, actuellement profes.simr do chimie et teinture, 
désire place dans l’industrie. — S’adresser au bureau du Journal.

Iiifff‘ i> icui'-cliiu»i«lc, directeur d'usine, douze années do pratique 
industrielle', excellentes références, demande situation analogue dans 
l’iiiiluslrio lies produits chimiques. Ecrire A. B., Bureau du Journal.

Iiiirtîiiicur-CIiiinîM tc, 26 ans, diplômé, sorlanl de l’Ecole de 
Zurich (avec connaissances bactériologiques) el parlant l’allemand, 
chorclie place. S'adresser Gh. R. Bureau du Journal.

C h iiiiiK le-itharn iacicn , marié, demande place induslric, préten­
tions iiiudeslcs, situation stable. Initiale Ci. S., au bureau du Journal.

.loiiiie  liifrouieur-C liln iisite, licencié é.s-seiences, cherche place 
d'avenir, onvirun.s de Paris de préférence. Piclontions modestes ou à 
l'essai. A. B. U,

luîri^nlouf-tlliitulHio, 1. 1). X’ ., licencié ùs-scienccs, 25 an.s. con- 
niis.sanl deux langues, reoliorchc situalion dans iiiduslrie diiioii|ue 
quelconque. — Ecrire A. G P., bureau du journal.

€ 'a n d l< ln t  e n  c i i i m i r
Suisse, cherclic pendant les vacances (10 aoùl-10 octobre) 

occupation dans une

USINE CHIMIQUE
OU LABORATOIRE

Offres sous chiffres Oc 38o7 Z à llaascnslein c l V ogler, Zurich.

PETITE CORRESPONDANCE

G. S. 13 Xanry. — Telle que voire question est posée il est difflcile 
d'yi'épondi'e avec pK’cision. Tout dépend, en clfel, de la nature delà 
combinaison dans laquelle se trouve engagée Pahiminium el de la 
nature des impuretés. Avec ces élémeiils et la connaissance du procédé 
propusc vous pouiToz faeilomenl vous rendre cnmple si l’opération peut 
Pire faite indiislrielleiueiit d'une façon avanlageuse.

A’. .V. à Mexico. — 1” Veuillez consulter les numéros de la Revue do 
celle année el de 10Ü6.

2“ X’ous pensons que vous voulez une étude sur la fabrication en 
général ; trop long pour répondre ici. A votre disposilion pour vous 
faire parvenir deux éludes sur ces questions.

S. C. et C à Santiago de Cuba. — Dans l’ouvrage que vous nou‘ 
signalez il est indiqué que M. Müntz a imaginé une méthode très sen­
sible pouvant déceler i’buile de coco dans les beurres dès que la pre- 
porlion dépasse 10 0/0. Mais la méthode n’est pas donnée.

A . L. !î. Repiceni. — 1- Oui on en faLr.que el on en consomme 
beaucoup. Ils marquent généralement 25" B. et tiennent 18 à 23 0/0 de 
matières tannantes. Nous ignorons les prix do vente;

2* La qualité varie surtout avec les pays où poussent les cliénes ;
3" Simple épuisement à l’eau bouillanlo ou à la vapeur, puis concen­

tration. Divers systèmes cl appareils ont été brevetés ;
4" Beaucoup de méthodes mais il est impossible do les décrire dans 

un espace aussi restreint.
Gh. c .

BIBLIOGRAPHIE

Société II. H. n Bruxelles. — Nous n'avons pas le raiiporl que vous 
niiii.s demandez cl nous n'avons plus pri’̂ senl à la mémoire lo nom du 
journal linancirr où nous .svons puisé le renseignement.

F abrication  des co lles  anim ales, par V. Cambos, ingénieur dr.'i
arts cl manufactures. In-8 de 216 pages, avec 50 fig. Broché 6 fr.
Cartonné 7 fr. 50.
Cet ouvrage est l'œuvre d'un auteur parliculiéromont eompélcnl 

puisriu’il fut longtemps à la tète d’une des plus importantes fabriques 
françaises de colle el de gélatine, M. Victor Cambon ingénieur des arts 
et manufactures.

Ce dernier a été bien inspiré on n’alourdissant pas son livre pur 
la description de procédés de fabrication anciens plus ou moins empi­
riques et démodés. Par contre, il a rassemblé les méthodes scientiü- 
((ues nouvelles, reconnues aujourd'iiui les plus avantageuses et les 
seules à conseiller.

C’est donc un travail original et bien personnel dont l’utilité 
parait incontestable, tant pour les fabricants que pour leur clien­
tèle.

Nous n’hésitons pas à alllrmcr que la lecture de cct ouvrage, le plus 
complel qui existe sur la matière, mar(|uera l’origine d’une ère de 
progrès pour cette délicate industrie.

Le chapitre des analyses des matières premièi'cs et des colles cl 
gélatines nous semble, entre tous, magistralement ti-aité, el c’est avec 
un particulier intérêt que nous avons lu le procédé aussi simple que 
rigoureux imaginé par M. Cambon pour déterminer la valeur mar­
chande des colles ot gélatines. Sa méthode comble une lacune que 
déploraient jusqu'ici vendeur.s et acheteurs.
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CH RO N IQ U E M E N SU E LLE
B o u t e i l l e s  e n  p a p i e r ,  -  D’après le Journal des Fabri- 

cnnisdrpapier, les américains auraient enlrepris la fabrication de 
bouteilles en papier pour le transporl du lait. Le papier est à pâle de 
bois, en triple épaisseur, et sert pour le corps de la bouteille dont le 
fond est en carton très fort, ainsi que les couvercles et bouchons.

Les bouteilles fabriquées sont imprégnées de parafdne par 
immersion dans un bain porlé à 100», de manière à rendre les bou 
teilles imperméables et à en assurer l’aseptie.

Ces bouteilles sont empaquetées par 60 dans des sacs en papier 
stérilisé et complètement fermes.

Une usine se monte à Philadelphie pour la fabrication des bou­
teilles en papier ; elle doit en fabriquer 40.000 par jour, uniquement 
peur la consommation de Philadelphie.

Les américains fabriquent égalemenl des sacs en papier pour les 
ciments. Iis sont obtenus avec de la pâle de chanvre de Manille 
additionnée de 300 /0  de cellulose. Le papier se compose de 2 à4eou . 
ches croisées. Ces sacs ne coûtent que 0 fr. 10 à O fr. 15 ; les sacs 
en jule coûtent 0 fr. 65 mais peuvent servir deux ou trois fuis.

Ces sacs seront proposés pour le transport des engrais.

X
R e m p la o e m e n t  d e  l a  c é r u s e .  -  On sait que l'attaque de 

la bauxite par l'acide sulfurique, dans le but de faire du sulfate 
d'alumine, laisse ,:un résidu que M. Teneif, dans un récent brevet 
préconisé comme substitut de la céruse. L'auteur lui assigne la com­
position moyenne suivante ;

Alumine. . . . 40
Oxyde de fer . 10
Silice . . . . 27
Acide titanique. 18
Sulfate d'alumine . 5

100
Ce résidu séché est ensuite broyé dans un broyeur à boulets avec 

0 0/0 d’huile cuite. Cette pâte sert à faire des peintures par addi­
tion d'huile, d ’essence et de siccatifs.

Pour faire un enduit, on pétrit 40 parties de la masse broyée avec 
wparties de blanc deMeudon.

X

L'enseignem ent de la  c t lm ie  à  l'Institut de chim ie.
“ Lanouvelle organisation de cet enseignement fait l’objet d’une 

îude de M. Haller dans la Iterue Scienlifiqtie.
Dans le nouvel institut il devrait y avoir quatre grands services 

généraux :
1° La chimie minérale ;

La chimie organique ;
O» La chimie analytique ;

La chimie physique.
pans chaque service, moins celui de la chimie physique devrait 

'pster : 1» un grand laboratoire de 30 à 32 mètres de long sur 14 à 
mètres de large, pouvant recevoir 64 élèves, et dirigé par un chef 

e travaux avec 3 préparateurs ; 2» un laboratoire plus petit pour les 
* faisant des recherches ; 3“ le laboratoire particulier du pro- 
Kseur ; 4» les laboratoires des chargés de cours et des chefs de tra-

; 5» laboratoires spéciaux, s’ il v  a lieu ; 6» salles desbalances et 
®»gasins.

Les services communs à tous ces laboratoires devraient com­
prendre :

U  Une bibliothèque, avec tous les ouvrages de chimie et tous les 
périodiques de chimie pure et appliquée paraissant en France et à
I étranger. Celte bibliothèque aurait 30 mètres de long sur 14 à 
15 mètres de large ;

2» Deux salles de collection (longueur 25 mèlres, largeur 14 à 
15 mètres);

3» Une pièce pour le soufflage du verre (15 mètres de long sur 
)4 à 15 mètres de large) ; ^

4» Une salle vitrée avec dynamo et tableau de distribution •
5» Une salle vitrée pour les machines de l ’ industrie chimique ;
6 Un grand emphilhéâtre pour 300 auditeurs et 2 salles de cours 

(100 auditeurs) ;

70 Au sous-sol : locaux pour alambics, fours, accumulateurs, ate- 
tiers de mécanique, de menuiserie, elo.

Telles sont rapidement résumées les idées du grand savant dont ou 
connaît la haute compétence en matière d’enseignement chimique.

X
S o c i é t é  f r a n ç a i s e  d e  c o l o n i s a t i o n .  —  Dans une des 

dernières séances de cette société il a été fait un certain nombre de 
communications d’ordre chimique ; nous en reproduisons le compte-

« M. A. Hébert, présente un Iravail qu'il a effectué avec M. lleim 
sur la composition chimique des feuilles, des fibres et de là  
Pulpe du nenequen, plante textile, très répandue dans l’Amérique 
centrale. Les feuilles de ce végétal, après qn’on a enlevé les fibre® 
laisse comme résidu une pulpe, qui. jusqu’ ici, n’a pour ainsi dire pas 
d emploi, et gêne, par suite, la production. Ce résidu, qui constitue 
le tiers des feuilles est assez riche en cendres, en matières azotées et 
surtout en hydrates de carbone. L’auteur discute succossivement 
1 emploi qu’on pourrait en faire comme fourrage pour le bétail 
comme matière première pour la fabrication de l’alcool, enfin, comme 
engrais.

Ayant déterminé k  composition chimique des fibres, do la feuille 
J  de la pulpe du Henequen, M. Hébert a établi des formules 
d engrais, dans le cas d ’une culture rationnelle de ce végétal, de façon 
aen maintenir une production abondanle.

II conclut que, en dehors de son application à l’industrie lextile le 
Hennequen, par ses résidus de pulpe, peut se prêter à des emplois 
intéressants et non encore signalés, au sujet desquels des expériences 
pratiques vont être poursuivis au Yucalan.

Les résultats récemment obtenus par les Allemands au Tigo par- 
lent dans le môme sens. Mais il y a lieu de tenir compte de l’expé- 
rience déjà tentée au Mexique de la culture du Henequen en terres 
humides : k  croissance de la plante est luxuriante, l’aspect des plan­
tations bien plus beau que celui des plantations en terres sèches

d T r lre s  la qualité de ces

M. L. Brillié, ingénieur et fabricant d'émaux fait part à la Société

i r , .  w  applications
dans e .udustr.es agricoles coloniales (huilerie, vinification, sucre-

a u r  u ;  de vitrification du métal, applicable
aux uv s, tuyaux conduits mélalliques, destinés à être en contact 

ec les liquides. Ce procédé consiste à faire adhérer au fer une com­
position aussi voisine que possible du verre ordinaire, qui, fixée par 

procédé spécial à une très haute température, forme corps avec le 
métal et présente une surface lisse absolument inaltaquabie Le
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nettoyage des pièces ainsi vilriûées est très facile, ce qui est de la 
plus haute importance, surtout en ce qui concerne les produits de la 
fermentation. M. Brillié fait remarquer l’intérêt que peut présenter, 
flans les pays tropicaux l’ emploi de ce procédé pour le rerêtementdes 
objets métalliques en usage dans les industries agricoles. »

X
L e  s u c r e .  —  Dans le .Moniteur Industriel M. A. Renduètudie 

la question du sucre, à propos de la lutte véritable entre la vigne et 
le sucre, conséquence des récents événements du Midi.

Jusqu’en 1903 le sucre payait des droits dont le montant représen­
tait deux fois sa valeur. En IB81 la France produisait 210.860 tonnes 
de sucre et, en 1885, 222.S09 tonnes. C'est le régimo des primes qui 
fait rapidement augmenter la production :

474.825 tonnes 
628,551 -
610.292 —

1.051,930 —
La conférence de Bruxelles eût pour résultat de faire baisser con­

sidérablement la production qui était tombée à 700.000 tonnes en 
1900. Par contre, l’Allemagne passe de 2 millions de tonnes en 1902 
à 2.700.000 tonnes en 1906. Alors que la. consommation dans le 
monde augmente de 1.500.000 tonnes, la production française baisse

1895 .
1900 .
1901 . 
1902.

de 250 000 tonnes.
X

L ’i n d u s t r i e  b u lg a r e .  — Voici, au 31 décembre 1904, létat 
des principales industries en Bulgarie.

Industrie minière. —  3 exploitations avec 1.347 ouvriers et 
employés. —  Production totale en 1904 ; 1.307.924 francs.

Industrie mélallurt/igue. —  8 usines avec 238 ouvriers et 
employés. — Production totale en 1901 : 502.287 francs.

Industrie céramique. — 6 usines avec 170 ouvriers et employés. 
__Production totale en 1904 : 440.390 francs.

Industries chimiques. —  15 usines avec 128 ouvriers et 
65 employés. —• Production totale en 1904 ■ 1.453.389 francs.

Ces 15 usines se répartissent ainsi :
4 fabriques de poudres et de mèches de mines.
1 B d’ allumettes et de phosphore ;
7 » de savons ;
2 » de parfums ;
1 » d’encre, de cire, de colles, etc.
Industrie du papier. — 1 usine avec 20 ouvriers et 2 employés. 

—  Production totale en 1904 : 26.540 francs.

X
U n e m o isissu re  de pain  de troupe. —  M. Jalade, 

pharmacien-major, vient de signaler une nouvelle moisissure du pain 
de troupe. C’est létaux inférieur du blutage qui est la cause pre­
mière du développement de celte moisissure.

Le mauvais étal des planches et des toiles dans les casernemenls 
faisait que l’ infection venait par cette voie et était tout à fait en 
dehors de la fabrication.

M. Jalade conclut en déclarant qu’il faudraii absolument renoncer 
è la planche à pain et conserver le pain dans des armoires gril­
lagées.

X
L 'b y d r o l i t i i e .  — Dans la Rerue générale de chimie pure et 

appliquée, M. Jauberi donne d’ inléressants renseignements sur 
l’ iiydrolilhe. En éleclrulysaot la chlorure de calcium fondu,on obtient

du calcium, fondant à 760» et sa brisant par le choc. La surface 
extérieure s'attaque à l’air.

Ce calcium chauffé dans des cornues horizonlales, à haute lempé- 
rature, et dans un courant d'hydrogène, en se combinant au cal- 
cium, donne un bydrure CalP, l'hqdrolithe.

C'est une matière blanche, fondue, de densité 1.7, quand elle est 
pure. Le produit industriel, titrant environ 90 0 /0  du produit pur, 
est constitué par des morceaux irréguliers, gris d'ardoise.

Sous la simple action de l ’eau, il se produit un abondant dégage­
ment d’hydrogène.

CaH* +  2H*0 =  Ca(OH)‘  +  2H*
1 kgr d’hydrolilhe donne 1 mètre cube d’hydrogène.

L’hydrolithe permet de transporter plus facilement, et avec beau­
coup plus de sûreté, l’hydrogène nécessaire au gonflement des bul- 
'ons militaires.

X

S o c i é t é  I n d u s t r i e l l e  d e  R o u e n , —  Comité de chimie. 
Séance du 14 juin 1907.

Lecture est donnée par M. Emile Blondel :
1» D'uu pli cacheté déposé par la Société anonyme des Matières 

colorantes et Produits chimiques de Saint Denis le 7 mai 1897, sous 
le no 493. Ce pii signé de MM. A. Poirier et Suais, traite de la 
U Préparation de matières colorantes solides aux alcalis dérivées du 
triphénylméthane b .

Le Comité en demande l’impression au Bulletin ;
2» D'une circulaire relative à l’usage de l’acide acétique emphivé 

dans l’ industrie. Sur la proposition de M. E. Blondel, le Comité émet 
le vœu qu’une lettre soit écrite au Président de la Chambre de Com­
merce, pour le remercier de l'aide qu'il a prêté aux industriels, eo 
appuyant leur demande de dénaturation de l’acide acétique au moyen 
de l’acide formique. Le Comité remercie aussi M. Blondel qui, par 
son initiative, a beaucoup contribué à assurer le succès de cette 
demande.

Le Comité demande l’impression au Bulletin de la note de M. Emile 
Biondel.

M. Piequet appelle l’attention des teinturiers et apprêleurs, sur 
certains produits introduits dans le commerce sous le nom de glycé­
rines. et qui contiennent, d’après ses analyses 20 et même 30 pour 
ceul de chlorure de magnésium.

Un échantillon était constitué uniquement par du chlorure de 
magnésium.

Le Comité adresse ses remerciements à M. Crépin, qui a remis à la 
Société Industrielle un cahier de fabrication de la maison Daliphard.

11 est ensuite question du livre de ia Technologie des Apprêts, pat 
le Dr A. Ganswindt. Le Comité est d’avis que l’ on écrive à l’éditeur 
pour lui demander d’offrir gratuitement ce livre à la Société Indus-1 

trielle.
X

E l e c t i o n  à  l ’I n s t i t u t  —  La section de chimie avait préseiite 
dans l'ordre suivant les candidats au fauteuil de H. Moissan .

En première ligne : M. Le Clialelier, professeur au Collège dej

France. ,
Eu seconde ligne : M. Etard, professeur à l'Ecole de physique e 

de chimie; M. Jungfleisch, professeur à l’Ecole de pharmacie >| 

M. Le Bel.
En troisième ligne : M, Behal, professeur à l’Ecole de pharmacier 

M. Bouvcaull, professeur à la Sorbonne; M. Colson, professeur I

l’Ecole polyi 
cine ; M. M' 

C’est M. :
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l’Ecole polytechnique; M. Hanriot, professeur à la Faculté de méde­
cine ; M. Moureu, professeur à l’ Ecole de pharmacie.

C’est i\l. Le Chatelier qui a été élu.
X

L e  c a o u t c h o u c  d a n s  l e  m o n d e .  —  La Nature a donné la 
production totale du caoutchouc, depuis 1900. Les statistiques vont 
•du 1er juillet au 1er juillet.

Périodes
Production Consommation

totale totale
1899-1900 53.348 tonnes 48.352 tonnes
1900-1901 52.864 » 5 i .l3 6  »
1901-1902 53.887 54,110 B
1902-1903 55.603 » 55.276 »
1903-1904 61.759 » 59.266 »
1904-1905 68.879 U 65.083 n
1905-1906 67.899 » 62.574 «

Voici, pour la période i905-1906, comment se répartit la produc­
tion : Amérique, 42.800 tonnes.

Le Brésil à lui seul intervient pour41.000 tonnes,
Afrique, 23.400 tonnes dont :
4.500 tonnes pour l'Etat du Congo ;
1.500 B la Guinée française;
1.250 » l’Angola;

lUO B la Côle d’Or.
Asie et Polynésie. — \ .800 tonnes dont : 200 tonnes prour Ceylan 

et 300 tonnes pour la Péninsule malaise.X  ■
C ir e  d e  C a r n a u h a .  — La Revue Scientifique fournit les ren­

seignements suivant sur cette cire. On l’extrait des feuilles d ’un pal­
mier venant au Brésil. Ce sont de petites houppes desquelles on 
fait tomber la poudre de cire par frottement. On k  fait fondre ensuite 
dans l'eau bouillante et fillre à travers un linge.

Cire blanche, jaunâtre ou grise, est employé dans la fabrication des 
bougies pour en augmenter k  dureté. On en fuit encore usage dans 
la préparation des enduits pour câbles, des cires et crèmes pour 
chaussures et des cyliudres de phonographes.

Point de fusion, 8 i  et 86®.
Densité, 0,995 à 1.
Indice de saponification, 79.
Chilîre de l’acide, i . X
D é n a t u r a t i o n  d e s  s u c r e s .  — La dénaturation des sucres 

vient d’être réglé par le décret ministériel du 21 mai :
" Les sucres et siropsde turbinage,appelés à bénéOcier des disposi­

tions de k  loi du 5 juillet 19Ü4, relative à l’ emploi du sucre destiné à 
I alimentation du bétail, peuvent être dénaturés par le procédé
ci-après.

" A 100 kgs de sucres cristallisés titrant moins de 95 degrés sao- 
«harimélriques ou de sirops de lurbiüage, ci 100.000 kgs.

• Mélanger aussi intimement que possible ;
1“ 2 kgs de sel marin, ci : 2 kgs.
2» 20 kgs d'une ou de plusieurs des substances suivantes :
« Coques d'arachides ou de cacao en poudre,’  paille hachée, 

paillettes de lin, radicelles de malterie, ci : 20 kgs.
« Les sirops de turbinage peuvent être dénaturés par le procédé 

suivant :
« A 45 kgs. de sirops de turbinage de premier jet, ci : 45 kgs.
" Mélanger aussi îniiniêffiént qdè nn̂ ĉlhlp.

55 kgs d’une ou de plusieurs des substances ci-après ; 
c( Uadicelles de malterie, tourteaux oléagineux alimentaires, bas 

produits de la fabrication des farines, ci ; 55 kgs. »X
L e s  chem ins de fe r  fra n ça is  en I S O * ? .  — Le tableau 

ci-dessous indique k  longueur exploitée par les differents réseaux 
français en 1907 :

E t a t ................................  2.916 kilomètres
L yon . .
Nord .
Ouest.
Orléans .
Est . .
Midi . .
Chemin de fer algérien 
Est-Algérien.
Bone-Guelina 
Ouest-Algérien 
Etat algérien X '

N o u v e lle s  in d u strielles. — Création des sociétés suivantes :
Paris. —  Société anonyme nouvelle des Bauxites de l’Ariège. 

Capital 800.000 fr.
M assa  (Italie). —  Fabrique d'acidesulfurique, de sulfate de cuivre 

et d’engrais. Capital 180.000 fr.
Londres. — « Goa manganèse Ore C» « pour l’exploitation des 

gisements de manganèse de l’Inde portugaise. Capital 25.000 £..
Paris. —  L. Cruet et Cruet frères. Droguerie et produits chimi­

ques. Capital 600.000 fr.
Paris. —  Société anonyme des oxvdes métalliques. Capital 

1 .000.000 fr.
Washington (Etats-Unis). — « Pamiico Chemical C® » labrication 

des engrais. Capital 100.000 dollars.
Paris. —  Société anonyme des colles et gélatines françaises 

(anciens établissements Ray et C ') . Capital 1.200.000 Ir.
Dunkiric (Etat de New-York). — Fabrique d’engrais et de colle. 

Capital 30,000 dollars.
Bcaufort (Caroline du Sud). — « Tilighman Phosphate O » »  

exploitation de gisements de phosphates. Capital I.ÜOO.OOO de 
dollars.

X
D i v i d e n d e s .  —  Usines allemandes de nitrate à Hambourg, 

dividende 40 0 /0  contre 10 0 /0  en 1905.
— Fabrique de produits chimiques Rhenania à Alx-k-Chnpelle. 

Bénéfices nets 2.116.021 M. Capital 6.000.000 M.
—  Usines allemandes Solvay à Bernburg. Bénéfices nets 

7.190.250 M. Capital actions 40.000,000 M. Capital réserves 
14.479.707 M.

— Société roumaine d'électricité. Béiiériees nets 16.387 Ir Capital 
373.000 fr.

—  Sociélé pour k  calcination des os è  Saint-Pétersbourg. Divi­
dende 20 0/0.

— Fabrique dé produits chimiques et usines à coke de Bresku. 
Dividende 10 0/0.

—  Fabrique de produits chimiques de Griuiau. Dividende 10 0 /0 .Cil. C.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

OFFRES ET DEMANDES
C h im iste  possédant, un laboratoire bien ouliilo ferait recherches cl 

analyses pour compte d’industriels. Conditions aranlageuses. — bicrire 
It. S., poste rcsianto, Bégles [Gironde].

IiiffOnUîur-CliiiniHUN l'-.C.l‘ ., diplômé. 2t ans. ex-essayeur d’usine 
d'engrais et de nialières grasses, ayant pratiqué laborafoire de recher­
che!, cberclie emploi daus l’iniiustrie, licriro Bureau du Journal. 11.S.

point
iX ü i iM E i iu - c i in i i s r i c

Cabinet d’eludes pour fabrication d'appareils spéciaux et installation

’ a . ' s a r  i » « • «  -  ■ * « “
avec 20.000 francs. Delorm e , 18, rue du Louvre, Paris.

Ou (iem au de uu  rh iin is te  cou li-en ia itre  pour diriger un« 
importante fabrique de couleurs dans les environs de Paris. Ecrire à 
Eugène Ollivier, Poste restante bureau 48 à Paris.

U sine d e  p rod u its  ch im iq u e s , acide sulfurique et engrais, dos 
environs de Paris demande, ebimiste ayant déjà un peu de pratique, 
pour analyses industrielles. Kéféreneos do premier ordre exigées. 
Ecrire Saefis et C», Plaine Sl-Denis.

Ou d e m a n d e  je u n e  iiiK é n îe u r-r liln iis tc  diplômé d’une école, 
pour fabrique peintures. Préférence à personne au courant fabrication 
vernis, couleurs, pciiilures. — lléfércnccs exigées. — Eer, Journul, 
R. C. 80.

In séM iciu -ch iin iiste , 2C ans. diplômé de VUniversUé de Paris, 
licencié és sciences, actuellement professeur de chimie et teinture, 
désire place dans l’industrie. — S’aclressor au bureau du Journal.

Iugr6nicui' <‘h im is le , directeur d'usine, douze années de pratique 
induslrinile, excollonles références, demande situation analogue dans 
l’industrie des produits chimiques. Eeriro A. B., Bureau du Journal.

InK -éiiieur-C him istc, 20 ans, diplômé, sortant de l’Ecole de 
Zurich (avec connaissances baelériulugiquos) cl parlant l'allemand, 
cherche place. S'adresser Cb. R. Bureau du Journal.

C h iiu i»te -p h a rin a cio ii, marié, demande place indusirie, préten­
tions inodeslcs, situation stable. Inilialo G. S., au bureau du Journal.

.lo u n c  liig én ieu i’-C h im ifite, lieuneié és-sciences, cherche place 
d’avenir, environs de Paris do pi'élérence. Prclenüons modestes ou h 
l'essai. A. B. 14,

Ius<^i»ieur-Chimist(*, l. D. N,, licencié ès-scicnccs, 23 ans. con- 
nais.'ianl deux langues, rocherche situaliun dans industiie chimique 
quoleonquo. — Ecrire A. C 1’ ., bureau du journal.

CH r l i i i i i l c
Suisse, clicrchc pendant les vacances (lOaoût-lO octobre) 

occupalion ilans une

USINE CHIMIQUE
OU LABORATOIRE

Offres sous chiffres Oc llSli" Z à llaasciislein et Vogier, Zurlcli.

PETITE COUHESPÜNDANCE

BIBLIOGRAPHIE

A. V., à iViniet. — Nous ne nous engageons pas à employer ce pro­
cédé, beaucoup trop délicat, et dont les rendomonls ne sont pas cer­
tains.

A, J ., à BaTcelune. — Un journal allemand vient de publier une élude 
très complète sur la qucslion du blanc do plomb. Nous ferons paruîlre 
une traduction dans un prochain numéro.

n. V. A’ ., à Ilennes. — Vous pouvez parfaitement faire usage d'un 
autoclave ù agitateur pour les pressions que vous nous indiquez. Mais 
il faut apporter beaucoup de soins dans la garniture du presse-étoupe.

0. T. à Sl-Péiertbourg. — !• Il existe une traduction française ; 2* en 
deux volumes,

J/. G. (i Gènes. — Les droits sur les graines oléagineuses n’oni pas 
été votés. L'imile de pavot est en ce nioment à des prix exlrèinenient 
élevés,

1. A'., à Paris. — Nous avions parfaitement indiqué votre adresse à 
la personne qui s'occupe h Paris du sulfure de zine.Nous sommes sur­
pris qu’aucune réponse ne vous soit parvenue.

Af, N., ci Aftlun. — Le plomb serait attaqué rapidement. 11 faut que 
vous renonciez h son emploi,

Cb. c .

•|'l•aUé c o m p le t  d ’a n a ly s e  ch im iq u e  a p p liq u é e  au.v essa is 
in d u str ie ls , par J. Posx, professeur houoraire i  1 Universilo de 
Gcütlin'’ ue et B. Neumann , professeur a ie  technisohe Hoclischule de 
DarnistadU avec la collaboralion de nombreux chimistes et spécia­
listes Deuxième édition française enüèremcnt refondue, traduite 
d'iiprès la troisième édition allcmandu et augmentée de nombreuses 
additions, par lu ü ' L. Ga o tie h . Tome premier, premier fascicule: 
Jîau e t e a u x  r é s i d u a i r e s  : c o m b u s l ib / e s ,  p i / r o m é l r i e  ; g a z  d e s  f u m é e s ,  g a z  
d e  c h a u f f a g e ,  g a z  d e s  i n a t e u r s  e t  g a z  d e s  m in e s .  Gr. in-8, 220 poges, 
avec 104 ligures dans le texte ; 6 fr, 50.
Colle seconde èdilion française recevra du publie français l’accueil 

que mérite l’excellent ouvrage des savants professeurs allemands.
Les méthodes sont décrites avec soin et précision, la hibliograpliio 

ahondaule et reportée imraodialeniont au bas des poges, ce qui nous 
parait être inliniment préférable à la iiiélhode consistant à renvoyer la 
bibliographie en bloc, à la fin du volume.

L’édition est Irès soignée, et les divisions nettes, ce qui rend la lec­
ture du volume parlkulièrement facile. Nous donnons ci-dessous le 
délail dos chapitres.

CHAPITRE PREMIER ; Eau el eaux résiduaires. —  Eau pour l'indus­
trie, 1. -  Prélèvement des échantillons, 2. — Examen physique, 5. -  
Essai qualificalif, 5. — Analyse quanlilalive, 7. — Délerminalion de is 
dureté, 15. — Mélhode do Clark, 16. — Mclhode do Boulron c l Boude 
ou hydroliniélrie, 19. — Oxydabililé, 21. — Examen microscopique et 
biologique, 22. — Conclusions à  tirer des résultats analytiques, 23. -  
Eaux résiduaires induslrielles,21- — Composition, 27. — Prise dochan- 
Ullon, 28. — Examen physique, 33. — Examen chimique, 34. — 
Examen biologique et microscopique, 30. — Gonclusious à tirer des 
résultats obtenus, 37

CHAPITRE II ; Combustibles. — Examen chimique des combustibles 
solides, 39. — Prise d ’échantillon, 39. — Délerminalion de la composi­
tion chimique, 40. — Du rendement en coke, 45. — .Des propriétés 
physiques 46. — Analyse des cendres, 48. —  Détermination du pou- 
vom cdloriûque, 48. Calcul du pouvoir calorifique 4 la ide des 
données de l'analyse élémentaire, 48. ~  Délerminalion directe, 51, — 
Tableau des résultats de l’examen analytique et calorim élnque, 68.

CHAPITRE lit : Pyrométrie. — Généralités, 74. — Thermomètre 4 
mercure, 75. —  Pyromèires fondés sur les points de fusion de corps 
solides, 79. — Pyromètres 4 eau ou calorimètres, 82. —  Pyromèlres 
thermo-électriques. 93. —  Pyromèlres optiques, 107. — Appareils enre­
gistreurs, 123.

CHAPITRE IV  : Gnz des fumles, gaz de chauffags, gaz des moiiurs et 
qaz des mines —  Méthodes et appareils gazoïnélriques, 127. — lns« 
d’ ècbanlUlon, 127. —  Dosage des diffé.renis éléments dos gaz des 
fumées, des gaz de chauffage et des gaz des moteurs. 133. — 
absorbables, 134. —  Gaz non absorbables. 138. — Combustion des 
mélanges gazeux, 141. — Appareils do Hempel, 141. —  Application» 
des appareils de Hempel 4 l’analyse des gaz, 155. —  Biirolle do BunlaÊ^e» ^  ____. . i  1.- ^ r .i i L a  i c a  «4a H  r*nVi e«Ai m i H   ̂ —  ADI7&'15» —^Burette de* viîiuL rat."— Appareil de brehschmidt, 163. — Appi- 
relis portatifs, 167. — Grisoumètrus, ITS. — Exemples de calculs des
ânaiy'sês. iOL -  Méüïôde's spéciales pour l’analyse des différanU 
mélanges gazeux, 194. -  Gaz des fumées. 194 -  Gaz des 
200 — Gaz des hauts fourneaux, 202. — Gaz dos fours a coke, 20a. -- 
Gaz des mines et gaz naturels, 207, — Pouvoir calorilbiuo des gaz da 
chauffage et dos gaz des moteurs, 215.

L’ouvrage complet comprendra deux volumes in-8» d’environ 
900 pages chacun. Un certain nombre des 8 fasicules ionnant ces deux 
volumes sont sous presse, d'autre en préparation,

Cil. C.

M auuel p ra tiq u e  d e  l 'a n a ly s e  d e s  u rin es , par le D' LaSsAB 
GoHN, I Ir. où.
Notre collaborateur E. Ackermann a été bien inspiré en traduisan 

lit troisième édition allcmandu du petit manuel du professeur Lassa 
Cohn où les méthodes sont décrites d’une manière concise etpralitiue- 

L'ouvrage se termine par l’analyse des sucs gastriques et une lisl® 
alpliabkique des réactifs employés.

Excellent manuel de laboratoire.
CH. C.
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îcals out 

s*igeants 
8’où une 

“ Ces s 
'Isns un él 
snnuis et



REVUE DE CHIMIE IN D U STRIELLE. —  Septem bre 1907. Supplém ent X X X V .

CH RO N IQ U E M E N SU E LLE

essais
rsHü (le 
;hule de 

spécii- 
traduilc 
ibmuses 
scicule : 
lies, ga:
D pages,

1’a.ccucil
ids.
igrapliio 
[ui nous 
Toycr li

i  la lec- 
ssous ie

' i'indm- 
je, 5. — 
on do la 
t Boudel 
ipiquo et 
s, 23. -  
d’ieban- 
. 34. -  
tirer des

buBtibles 
compusi- 
ropriélès 
(lu pou- 

aide des 
e, bl, -  
!. 68, 
imèire à 
de corps 
roinètres 
eils enre-

lotiurs it 
— Prise 
naz des

d’environ 
ces deui |

[. C.

• LassaR

raduisanl
ur LassW |
pratique, 
une liste |

I. C.

E s s e n c e  d e  t é r é b e n t h in e .  —  Nous avons reçu de M. R. 
Samanos une lettre que nous sommes Irès heureux d’ insérer. Elle ne 
manquera pas d’être lue avec plaisir, M. R . Samanos étant un des 
hommes qui connaissent le mieux le marché de l’essence de téré­
benthine.

Monsieur le iJirerleur' 
fie la Revue de Chimie Industrielle,

Paris.
« J’ai lu avec le plus grand intérêt les articles sur l’essence de 

térébenthine publiés dans le numéro rie juillet de la Bertie de Chi­
mie Industrielle et surtout l’étude, parue sous la signature de 
M. Charles Goffignier, qui traitait de l'organisation du marché fran­
çais pour les résineux.

« Certains passages de ce travail sont remarquablement documen­
tés, notamment la partie historique qui ne manquera pas d’ intéresser 
les nombreux et nouveaux consodimateurs d'essence de térében­
thine.

« En ce qui louche la partie commerciale, elle ne me semble pas 
avoir été sufflsammenl développée pour la complète édification de vos 
lecteurs et, au surplus, certains points peuvent en être utilement, 
quoique brièvonient discutés, si vous voulez bien pour cela m'accor­
der l'hospitalité de votre très intéressante revue.

“ Le marché français des résineux a ceci de très particulier que 
serusages et coutumes, très peu commerciaux du reste, sont fort peu 
connus de la masse des consommateurs,

« I.'essence de térébenthine, par exemple, est un produit dont les 
variations et fluctuations de prix échappent à l’entendement des plus 
compétents ainsi que le fait remarquer fort judicieusement M. Char­
les Coffignier. On peut en fixer toutefois quelques caractéristiques 
utiles à connaître et constituant des facteurs indispensables pour 
permettre, dans une certaine mesure, d’apprénier la position de l’arti­
cle et ses lendances.

Il Produrlioit fraïu^uise. —  La production cio l’essence française 
I est parfaitement déterminée, elle a eu, depuis une quinzaine d’années, 

«ne marche ascendante, consé.juence de la mise en exploitation de 
I forêts jeunes qui n’avaient pas encore été exploitées. C'est ainsi qu’en 
118!)0 on estimait la production à 15 ou 16 millions de kilogs et qu'en 

31 on pouvait contrôler en France 22 à 23 millions d’essence 
I fabriquée durant le cours de la campagne 1903-1905 (du l«r avril 1903 
I ilia mars 1904).

Il Celle production est aujourd’ hui un maximum qui, depuis 3 ou 
|5ans, n’a pas augmenté et accuse au contraire une tendance très 
I "îirquée à décroître pour plusieurs raisons dont les deux principales 
(sont :

" 1“ La cherté des bois qui provoque l’abattage intensif de forêts 
entières après les avoir résinées à mort, c'est-à-dire après en avoir, 
par de multiples incisions à chaque arbre, retiré toute la gemme 

I qu'elles contenaient ;
" 2» Les prétendons de la main d'œuvre et la création de syu- 

theals ouvriers qui incitent les résiniers à se montrer de plus en plus 
|s*igeants pour la part qui leur revient sur la récolte de la gemme 
|>loù une diminution très gran-le de revenus pour les propriétaires.

" Ces syndicats ouvriers mettent les pays forestiers du sud-ouest 
Ratisun état presque continuel de révolte et, pour éviter tous les 
honuis et aussi tous les dangers d’ incendie qui en résultent pour les

propriétaires, beaucoup de ces derniers préfèrent abattre les arbres et 
en réaliser la valeur marchande.

« Produrlion amériraine. —  La production américaine n’est 
nullement illimitée mais au contraire parfaitement connue. Elle passe 
tout entière dans les ports du golfe du Mexique où elle est manuten­
tionnée par les intermédiaires et réexpédiée de là, soit en fûts, soit 
en bateaux citernes dans les différents centres américains et autres 
pays du monde.

« Celte production atteint, d’après des statistiques très exactes, 620 
à 640.000 fûts soit environ 98 à 98 millions de kilog. Ce chiffre a 
depuis quelques années également une tendance à diminuer pour les 
mêmes raisons que la production française et aussi par suite de la 
façon de travailler des américains qui jusqu’ ici faisaient résiner par 
les noirs d’ une façon si primitive qu’au bout de 3 ou 4 ans l’arbre 
n’ayant plus de sève devait être abattu. Des forêts entières et consi­
dérables ont été ainsi épuisées et aujourd’hui au lieu de posséder 
comme autrefois des exploitations résineuses sur le golfe du Mexi­
que il faut transporter les usines de plus eu plus dans l'intérieur 
c ’est-à-dire dans des conditions économiques onéreuses à tous les 
points de vue et avec une main-d'œuvre nègre très chère et très peu 
productive.

« Il y a lieu d’ajouter à cela de grands incendies et des cyclones 
qui détruisent chaque année des milliers d’hectares en Géorgie, en 
Floride et dans la Caroline, grands centres forestiers.

<( Consommation /'rançaise. —  La consommation française 
absorbe chaque année un minimum de 12 millions de kilog. d’es­
sence quantité qui tend à augmenter sensiblement depuis â ou 3 ans 
par suite de l'emploi comme matière première de la térébenthine dans 
de nouvelles industrie chimiques et aussi en raison de l’extension du 
confortable et de l'hygiène qui donne à la consommation des pein­
tures et des vernis un essorl considérable.

Priu- de l'essence amériraine et de l'essence fraru,aise. ~  
L’essence de têrébenlhitie américaine est frappée à son entrée en 
France d’ un droit d’entrée minimum da d2 francs par 100 kilog. 
lorsque l’importation se fait directement et 24 francs plus 3,60 de 
droit de pavillon (soit 27,60) lorsque cette marchandise est réexpé­
diée en France par un port d’Europe au lieu de venir directement 
d’Amérique.

a La nécessité dans laquelle nous sommes d'exporter chaque 
année l’ excédent ( i l  ù 12 millions de kilog.) de la production fran­
çaise que nous ne pouvons consommer, nous oblige à être continuel­
lement et sensiblement au-dessous des prix praiiqués pour l'essence 
américaine laquelle approvisionne en partie les industries du conti­
nent concurremment avec l’essence française.

"  Il est du reste d'observation constante que les droits dits pro­
tecteurs sont en partie illusoires quand ils veulent sauvegarder dans 
un pays les prix d’ une marchandise qui se fabrique également dans 
d autres contrées et qui ne peut être entièrement consommée dans le 
pays protégé. C’est le cas pour nos produits résineux en France et 
l’ équilibre entre l'essence américaine et les prix de l’essence fran­
çaise s ’èloblil tout naturellement sans que les producteurs landais 
retirent un avantage quelconque des droits prohibitifs qui empêchent 
les importations en France de la térébenthine américaine.

• C’est là une vérité économique qui parait avoir complètement 
échappé au législateur.

(‘  Ce n est pas trop dire que 9 fois sur 10 le consommateur étran­
ger paie sensiblement plus cher l ’essence américaine que le consom­
mateur français ne paie l'essence française et cela en faisant même
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abstraclion de la préférenoe accordée par les fabricants de ternis 
d’Europe à l’essence américaine qui donne à leurs vernis (contrefa­
çon anglaise) une odeur particulière qui eoiisüiue probablement la 
seule qualité exigée par les consommateurs incompétents.

« En résumé les prix français sont essentiellemeni tributaires des 
prix de l'Amérique où la production, par son imporianoe, mène le 
marché mondial et c’est dans ce pays qu’ il faut chercher les causes 
de la cherté excessive de l'essence depuis quelques années I

« C'est une erreur assez commune d'attribuer à la spéculation la 
puissance nécessaire pour diriger le marché des résineux et il y a 
des exemples nombreux et récents qui prouvent bien que les spécu­
lateurs qui out voulu faire des opérations ont été obligés d'y renon­
cer non sans de nombreux déboires. L’évolution et les Iranslorma- 
liona du commerce des résineux ne permettent plus guère la recher­
che de bénéfices dans des spéculations à grandes envergures aveedes 
intérêts à la baisse,

B Une opération spéculative suppose toujours la possibdité pour 
ceux qui s’y livrent d’obtenir, par des manœuvres plus ou moins 
habiles, la baisse il l’achat et la hausse à la vente. Or. par suite de 
sa production limitée et facilement conlriMubie le marché global des 
produits résineux est Ibroément étroit. Il en résulte que les groupe- 
meiils de fabricants y sont facilement réalisables et qu’une fois consti­
tués ils dominent entièrement le spéculateur et paralysent son action 
i\ la baisse d’une manière presque absolue, soit en refusant de vendre 
quand le prix offert ne parait pas suffisamment rémunérateur, soit en 
s'adressant diiectement à la coneommation.

B Ces groupements américains (Naval Stores Export Cy (I) notam­
ment) sont incités à défeudre les prix en raison de la cherté de la 
raain-d’œuvreet des grands irais généraux occasionnés par une indus­
trie qui s'éloigne de plus en plus des grands centres et des ports 
d’embarquement. Les bénéfices qu’ ils récupèrent, tout en augmen­
tant, ne sont certainement pas en rapport avec la hausse de ces der­
nières années.

B L’augmentation de la consommalion est également une cause 
très directe de la tenue des cours élevés en Amérique et si l’on consi­
dère la dimiuuUoii de production que j'a i meutionnée plus haut ou 
ne peut plus dire que l'essence vaut ce qu'on la fait valoir mais bien 
que l’esseuee vaut ce qu'oo peut la vendre.

«  Les prix depuis quelques aunées subissent réellement la loi natu­
relle de l'offre et de la demande, celte dernière étant très forte les 
cours élevés prévalent.

« Organisation des cottrs français de Bordeaux et de D ax. — 
Il serait trop long et en même temps inutile de donner aux lecteurs 
dela /ieuw e de Chimie Industrielle des détails complets sur la 
façon absolument fantaisiste avec laquelle sont établis les cours 
français de Bordeaux et de Dux pour l'essence de lérébenlhioe. Il 
suffit de savoir que les prix officiels dans ces deux villes sont entiè­
rement A la merci des négociants faisant partie de la chambre syndi­
cale des produits résineux et que les cours faits chaque semaine 
représentent rarement le résultat de l’offre et de la demande. Gela est 
tellement vrai que pour décider les fabricants à faire des déolaralions 
de marchaudisa sur ces marchés les négociants leur consentent pen­
dant toute l’amiée des avantages qui se traduisent par des primes de 
2 et fi francs sur le cours.

(!) Uu’il ne faut pas coiifuudro aVoc l’Amvrlcaii Naval Stores Cy qui 
est un groupviiieiil du négociant» spéculateurs avec une agence de vente 
pour l’Europe à Anvers.

n Les grands consommateurs français ou étrangers qui traitent en 
France de grosses affaires se passent de plus en plus de l’interiné- 
diaire onéreux des négociants et ils chargent de leurs achats des 
courtiers qui les exécutent direetemenl chez les fabricants. Le con­
sommateur, de cette manière, se place aux achats tout aussi bien que 
les négociants de Bordeaux, Dax ou Bayonne.

« üe la fraude sur l'essence de térébenthine. —  Sans entrer 
dans des détails techniques très complexes il est néanmoins fort iolé- 
ressant de dire quelques mots sur la fraude qui plus ou moins a 
toujours existé sur l’ essence de térébenthine.

« Autrefois le procédé le plus connu de falsification étaitle mélange 
à l’essence de l'huile de résine. Aujourd'hui, depuis l’inlroduclidn sur 
le marché français du white spirit, c’est ce dernier produit qui est 
communément employé par les fraudeurs dans des proportions qui 
varient généralecnent de 8 à 15 0 /0  ajoutés directement à l’essedco, 
Si l’ on remarque que le white spirit employé pour celle fraude vaut 
environ 38 à 40 francs les 100 Idlog. ont peut en déduire les béné­
fices qui résultent de cette peu loyale façon de faire.

« On arrive toutefois à 1a détermination exacte du produit fraudé
dans ces conditions, mais par contre lorsque la falsification se fait 
avant la d'istillation de la gemme à laquelle on mélange 10 à 12 0/0 
de white spirit les recherches sur l'essence deviennent beaucoup plus 
difficiles et incertaines) c'est ce qui permet à deux ou trois fabri­
cants connus de toujours vendre leurs fabrications à des prix infé­
rieurs è ceux tenus par leurs confrères tout en récupérant des béné­
fices aussi impoitaiils qu’ illicites.

« Veuillez agréer. Monsieur, avec mes remerciemeuls pour l'insti'- 
tion de cette lettre, l’assurance de mes sentimeuts distingués.

René Sa m a n o s .

X
S o c i é t é  i n d u s t r i e l l e  d e  R o u e n .  —  Comité de chim ie.-  

Séance du 12 ju illet 1907. -  Lecture est donnée d'un pli cacheté 
de AI. U. de Bechi, n« 497, déposé en juin 1897, sur un procédé de 
préparation du nilrile de soude par l'action de l'oxyde de carbone sur 
un mélange de chaux et de nitrate de soude. Un membre fait obser­
ver qu'un brevet allemand de Goldsohrnidl de 1893 décrit un procédé 
analogue.

Le Comité demaude l’ impression du pli de Al. de Bechi au Bul­
letin.

Le Comité prend connaissance d'un pli cacheté (n® 498), de noire 
collègue, M. A . Dubosc (juin 1897), sur le rongeage du rouge de 
paralraniline : par éleclrulyse ; 2® par l’ action d’ un sulfure addi­
tionné de chlorhydrate d’ammoniaque. L'impression de ce pli au 
Bulletin est votée.

M . E. Blondel présente une curieuse carte de la Seine-Inférieure 
imprimée sur tissu. Sur cette carte, remarquable par la finesse de la 
gravure, ne figure pas la ligne de chemin de fer de Rouen au Havre, 
ce qui indique une fabrication assez ancienne. Remeroièments.X

L a  f o r c e  m o t r i c e  e n  F r a n c e  — La Revue Scirntifî'iuf 
donne, d’après le recensement de 4901, la puissance des différenles 
forces motrices en France (non compris les chemins de fer et le» 
bateaux). Elle s’élève à 2.283.000 chevaux se réparlissaat ainsi ;

Moteurs à vapeur . . . 1 .760.000 chevaux.
Moteurs hydrauliques. . 523.000 —

Les departements où sc trouvent les puissances extrêmes sont 1»» 
suivants :

.Volet
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Moteurs à vapeur ;
Nord.
Seine . . ;
Pas-de-Calais . 
Basses-Alpes .
Lozère .
Basses-Alpes . 

Moteurs Injdrauliqucs :
Izère.
Savoie . 
Bassfis-Pyrénêes 
Haules-Pjrénees 
Vosges ,
Tarn. . .
Doubs .
Haute-Savoie .
Cher.
Loire-Inférieure 
Gard. . . .

X
L a  g o m m e  a r a b iq u e .  __

313.000 chevaux.
165:000 —
1-21.000 —

600 —
350 —
220  —

36.000 chevaux.
30.000 —
21.000 —

17.000 —
16.000 -
l é . 000 ~
13.00() —
12.000 —

1.300 —
roo —
800 —

7 (-50 üin I -I J ■ ® exporté
-.ü»».y4ü kilog. de gomme arabique contre 8:838.483 fcilog. en
lÜOo. Dans ces deux mêmes années la France en a utilisé 1.513 314 
i . o g .e t l .677.017 kilog. La meilleure gomme arabique provient de 

I Kurdo ari. Marseille et le Havre sonl, en France, les principaux 
inirchés pour la gomme arabique.

X

D é p ô t s  d e  m a n g a n è s e .  -  On commence à e.xpJoiter dans 
Hnde pbrtugaise des dépôts de manganèse découverts au commen­
cement de 1906. A Fheure actuelle, six maisons exploitent 32 kilo-

L u t b i r " " ^ '  qualité remar.

><

IrU • “ ■ Gn désigne sous ce nom un nouveau produit
ésinreclant qui renfermé des carbures d'hydrogène, des savons 

I neutres rie Soude et du fordioi.

On lé trouve dans le commerce â rélul liquide ou k l’élat péteux, 
léjoute à 1 eau II se dissous eri donnant üiie solülioli opalescénte.

■omme désinfectant, on emploie des solutions de 0,S à i  0/0.

X

I m a ï s :  -  Celle industrie est étudiée par M. H.
piiN daos l'fndusirip Jîonmaine.

En France, la culture du maïs s’iiccroît beaucoup depuis 20 ans 
*5U OOO hectares sont consacrés à celle culture et la valeur des pro- 

P “its est de 90 millions de francs environ.
En Amérique, on utilise les tiges et la moelle du maïs dans la I 

l'^bncaliOri des paies à papier. La lige est séparée en écorce et éh  ̂
donne une pète pour papiers communs opaques et 

I ^oe le une pâte pour papiers Iraiiapareiits et parcheminés.
I r Iraitediehl ee fait à l'autdclave, sous pression tié 4 almosphê- 
p ,  et dure de 4 à 6 heures.

Oa emploie de la soude caustique à 20 0/0. Les opérations habi^ 
|«ell8B vienneDl ensuite.

J® paie de itials permet d’obtenir uii papier très résistant.
1^1 i ainsi : « Il faut ajouter que de celle nouvellé
I '-ation dii maïs résulteraient des avantages considérables dont

heneûoierail l’agriculture, car, indépendamment du nouveau et impor­
tant débouché qui serait ainsi olfert au producteur de maïs, l’emploi 
de celte plante permettrait de ménager nos réserves forestières et 
d enter de ce fait, dans une certaine mesure, les lâcheuses cousé- 
quences du dèhoisement » .

X
L e  p é t r o l e  e n  A l l e m a g n e .  _  L'indüStrie du pétrole en 

Allemagne pour 1905 et 1906, peut être résumée ainsi :

Production. Valeur.

• • • 78.869 tonnes 5.207.000 M.
• • ■ 81.419 —  5.040,000 —

ll y a  ddnc eu Urtè baisse importante Sur lë p f i i  de la tonne 
(66 .M, 02 en 190o et 61 M. 90 en 1906).

X

U n i v e r s i t é a :  -  La plus ancienne Université russe est celle 
de Dorpat, fondée ou 1632. Elle compte en cé moment I 908 étu­
diants. La plus récente est celle de Tomsk ; elle date de 1888 et 786 
e udiants ia fréquentent. L’ Université la plus norissante est celle de 
Moscou, fondée en 1755, et oâ 5.489 étudiants élaient inscrits en 

06. Il y a eu Russie 10 Universités avec 2S.000 étudiantB- 
kn  Italie, on compte i l  Üniversités d’ Etut avec environ 25 000 

etudiants. Un certain nombre, comme celles de Gênes et de Bologne 
son fort anciennes. Fondées en 425, la première cohiple actuellement 
1 .3:^5 étudiants et la seconde 1.800. La plus imporiante est celle de 
Naples, fondée en 1224 et qui a réuni en 1906 4.898 étudiants 
L'ümversilé la plus réceute est celle de Palerme, fdrtdéfe en 1779 et 
comptant 4.40Ü élirüiantâ.

X
L e  s u c c e s s e u r  d e  B e r t h e l e t ,  -  La chaire laissée vacante 

au collège de France par la mort de Berlliclbt Sél'â rtiaintenue. Le
titulaire de celle chaire sera nommé vers la On de l’adheg. Les can­
didats les plus en vue sont .\1M, Jungfleisch, professeur â l’Ecole 
supérieure de pharmacie, Barbier, professeur à k  Faculté de Lyon et 
Matignon. Ce dernier a suppléé M. Berthelet pendant cinq années.

X
L ’o r  d a n s  l e  M o n d e .  -  C’est toujours le TrdHsvaal qui est 

lë plus loH pays produtleur de l’dr. C’ëst de cd pays qüe provient 
plus du 1/4 lie l’or total produit dans le monde :

1905 1906

Transvaal 
lîiats-Uiiis 
Autralie. 
Riissie . 
Mexique. 
Canada . 
Inde , 
Rhodesia. 
Autres pays.

l o i .225.538
88.280.700
85,470.779
22.177.153
H .S2Q.833
14.486.833
11.924,308

7.203.865
84.131.823

379.867.373
Les chiffres ci-dessus expriment des dollars.

319.605.922
97.155.201
82:851.561
21.500.009
15.430.000 
12:009:000 
10.035.674 
10.2-71.327
35.250.000

401,649.686

Cil. C.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : 1 fr. — La première inserlion est gratuite pour nos abonnés.

OFFRES ET DEMANDES

,v i,on£K

7 <|iinl «le N e ii ie

A VIlMmU
Urevel- en (''l'ancc l’t à VLtrangei' pour la fabrication de la Vanil- 
0 l'I du divers parfums synthéliiiues. 
ilatériul d’K.’tpIoilatiou cl P]’udmls Chimiiii(|ucs.lino
Maté...............,
MuiériL'l de Laboraloire. .
Instrumenl' de Prérision ut Uibbothequc speciaJc,
Coupé ut Viuloria- , ,, . j  ■
S’adresser pour tous runseignimients a usine de la 

FrikiK-ufiiic « le  r i i i « ln » l r « P  « î h î i u l q i i r .
■ T bis, quai do Suinu, a Courboioie.

' On «loinando à aoholor d'occasion materiel do laboraloiro . 
baltinees, insli umunis du précision nslonsilea et vorrcrio : Groka, avo- 
miD du Madrid, 2. Nouilly, Suinu.

im ic v in  A VEAUHI'i
MM. ilIlUvI'.LAMi ut liïDK, titulaires du brevet d'iiivenliun n» 3ià9fi9,

POLli
l 'r o c tM ié  n o u i*  In  l 'fM ln c lîm »  «ni r o x j« I a t io « »

«leM « o r i w  « o l i . l c s  a n  i. io j c b » «I’h h  I « u i - c l c c t i - l q i i e
sont disposés à vendre cc brevet ou à en coneéder des licences d'ex­
ploitation..'ponrrcnsuignuinenis, s'adresser à M. Tîff^r. Ingéniour-Cpriseil
uii matière do brevets d’invunliun, 7. boulevard Saml-Denis, tans.

t'h im iiste connaissant la fabrication de |a crème de T“ >;t/o,et 
dus produits tarlrii|ues demandé, faire offres b. 0 , 1 .,  agence Havas, 
Bordeaux. IlofCremies e.sigées..

C h im lslo  possédant un laboratoire bien outillé ferait recherches et 
analyses pour compte d'industriels. Conditions avantageuses. -  Kcrire 
H. S., poste restante, Bégies [Gironde].

In irôiiiou i'-rh im i.m o. lî.G.P.. diplômé. 2i uns. ox-essaycur d’usine 
<1 ensrais ot du iiiuüores grasses, ayant pratique laboraloiro do rccbcT- 
ohos clicrcliu emploi dans l’indusiric. Lcrirc Ihireaudu Journal. 11.b.

l’OUU
IXfilvMIll'U-t'Ul.MISTIv

Cabinet .l'.diitlos pour fabrication d'appareils spéciaux et installation
Tenu tiupuis 18S4 [ ipinénces nets ; l.'..ÜOO francs

üullu clienlulo '
avec 20.000 francs. 1>E[,0UMK, 18, rue du Louvre, Paris.

On (loiiiaïuU* un ob im in lo  c o n tre iu a iire  pour dmg^er une 
iinporlanlu labriqiie de couleurs dans les environs do Pans. Lenro a 
Ivu-ène Olliviuv, Iksie restante bureau 46 à Pans.

L'hIiio d o  iir«»duU« oliiini(|ues, acide sulfurique ot engrais, des 
environs du Paris dciuandu. obimiste ayant dcjii un peu do pratique, 
pour analv.sos induslrkllo.s. Iléférenccs de premier ordre exiuecs. 
Ecrire Sachs ut t>. Plaine Sl-Dems.

InRôiiiiM ir-ohimisU*. 26 ans, diplôinû de UnMrsdc de .fans, 
licencié es sciences, actuellement nrofes.srur da chimie et lemlure, 
désire place dans l'industrie. -  «'adresser au bureau du Journal.

IiiKi-nicur HiimîKto, directeur d’usine, douze années de pratique 
industrielle, excellentes références, demande siluatiuii analogue dans 
i'iiulustrle des produits chiniiques. Ecrire A. B., Bureau du Journal.

Insrénicur-riiiin isti* , 26 an», diplômé, sortant de l’Ecole de 
Zurich (dsce c(mna(^sa»cl•!  ̂ baoloriologicmcs) el parlant l aliemancl, 
chcrobe place, b'adiescer Cb. R. Bureau du Journal.

(;iiiiui.«ite-|)Imrin:toîen, marié, demande place inilusirie, préten­
tions modestes, silualiou stable. Initiale G. S ., au bureau du Journal.

.Ipim n li»a'éni»*ii«'-rhimiHlo. lirrncié ès-srienres, cherclio place 
d’avenir, uininui- de l’aris de prétérenee. Prétentions modestes ou a 
l’ essai. A. II. U.

Iuir<.‘ M ioiir.t'bi!ui«U ‘ , I. H. N., licencié és-scioaces, 23 ans, con- 
naiss.anl deux langues, reehercho situation dans industrie chimique 
quelconque. -  Ivcriiv A. C. P., bureau du journal.

<;nn«li<likt e n  c l t i m l e
Suisse, cherche pendant les vacances {10 aoùt-10 octobre) 

occupation dans une

USINE CHIMIQUE
OU LA.B0RÂT0IRE

Offres sous chiffres Oc 38Î57 Z à llaasenstein et Vogler, Zurich.

P E T I T E  C O R U E S P Ü iN D A N C E

A i n  ù B u c o r e s i .  —  La fabrication du lait condense est siiiiMlc ci
il nous est dilïicüe de faire un article sur celle qiieslioû. 11 est prulera 
ble ctue vous vous adressiez directement à la librairie (o3 bii, quai dus 
Grands-Augustinsi, où il vous sera procuré tous les traites spéciaux. 

Gommo constructeur, nous vous recommandons la maison Deroy, rue

^'V^A-'^'UGrenob/^’ -  1" Oui il y a un brevet français récent sur la 
question (octobre t906, n’  370.619) ; 2“ adressez-vous à la librairie 
pour en avoir une copie; S' nous ignorons. ,
* O. T. à Lille. — 'Voiiillez vous adresser directement u 1 auteur ue

lartide.^ Tieinie. — C’est une bonne méthode, mais elle est un peu 
longue c l n'est recommandable que pour les analyses Irts pre-

à St-I’ ctersbourff. — Nous publierons proeliainement un arti­
cle sur celle question. Comme vous nous avons remarque que cci
intéressant problème était resté dans l'oubli. ____

J II. V. à Liion. — Adressez-vous aux uiarcbands de résineux . us 
vous procureront facilement toutes les qualités dhuiles de résine.

P. / } .  à Dijon. — 1' température 200 a 290" ; 2« pression, 6 almos- 
pbôres ; 3 ' temps. 3 heures. ^

BIBLIOGRAPHIE

Pi-«i>ai-ati«m d e s  con serve-*  m é n a s c r c s  e t  ferin ières ,
J. Fritsch , 1 vol. iii-lC avec 30 figures dans le texte. In x  . 3 li. au.|
L’nrt de conserver économiquement les substances üliinenlaires ilaiis 

les ménagés et à la ferme constitue un problème de haute actualii'-, I 
„  ______2:. r. m.Vn = CT.Vi.i>« lin £>11106 nraliouc et sur lui

(lui Ole successiveuiüiii, prueuinaus, . — ------- -- ----------  . .
procédés dont l’expèrienco a sanctionné la valeur pratique, en s -p' 
ranl des méthodes employées dans les fabriques de conserves alitmn | 
taires et adaptant ces méthodes 4 l’économie domestique La prepar 
lion des compotes, dos confitures, fruits a 1 eau-de-vie et au %
les coiiservesùe viande de boucherie, gibier, volailles, PO'sson». cha^ I 
pignons, olives, la conservation des Iruits par la
œufs par des procédés divers, etc., sont l’objet do monographies -Oij 
gneusemonl éliidioes. Les ménagères et les fÇrm>'ires trouveront é jn j  
cet ouvrage do nombreux rensemneraenls inédits qui tranchent u I “I 
sur les vimlies formules invariablement rééditées par  ̂les 5||
ont écrit sur U matière ; elles y Irouveront c es procédés J
leur permettront do faire d’excellentes conlilures avec une ' I
de plus (le la moitié du sucre babitucllcmont employé ; elles y appr. I 
dront également une méthode nouvelle puiir réussir les pâtes de l o i  
gras, pour préparer cl apprêter convenablement des plats r®®'®.-J 
tels que la choucroute, etc. Nous leur recommandons de lire ce livrei 
elles le liront avec fruit et en tireront grand profit.
i,CM Hnux m inérales* a lca tin e s  d e  la  KépublU jiie

par le 1)̂  lî.N’ RKiüK llERitisiiO DuCLOUS., 1 brochure en
Le D' Ducloux, professeur de chimie analytique à jd

Biienos-Ayres, a réuni dans uiio brochure de b2 pages le 
ses recherches sur les eaux nimer-ilcs alcalines de la Bépuo 
Argentine. Ue noiubreu.x tableaux donnent la composition J
de cos eaux minérales. Cello étude ne manquera pas d être me i 
nrofit par ceux qui s’intéressent à culte question. = I
'  Ch.  C.
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CH RON IQU E M E N SU E LLE

T r o i s i è m e  c o n g r è s  d u  p é t r o l e .  —  Des rapports déposés 
par le groupe français nous faisons les extraits suivants : 

Unification des méthodes d ’essais des pétroles 
La commission était composée de MM. Calvel, Desvignes, Guilbert, 

Guiselin etTassiily. Ce dernier rapporteur. Pour les pétroles raffinés: 
Densité. — Densimèlre sensible à 13» cent, réels. Prendre 

comme point d'affleurement le haut du ménisque.
2. Inflammabilité. —  Appareils Pensky.
3. Rendement. —  Distillation suivant Engier.
Il y aurait lieu de doubler les proportions de liquide et le volume 

de l’appareil.
4. Nomenclature des fractionnements au point de vue corn- 

î 'ie m a f (Commission spéciale).
5. Coufeur. — Par comparaison avec solution étendue de bichro­

mate et exprimée en milligrammes de bichromate par litre.
6. Congélation. — Faire cristalliser puis laisser réchaufl'er. Noter 

la température à laquelle le liquide devient clair.
6. Capillarité. —  Mèche plate de dimensions définies formant 

siphon, les hauteurs H et.A étant elle-mêmes fixées et le liquide étant 
mis en mouvement par H vers h. La capillarité sera mesurée par le 
l'oids de liquide transporté en deux heures.

8. Combustion dans les lampes (Commission spéciale.)
Noter le nombre de grammes usés et le nombre de carcel-heures 

fournies.
Définitions des produits commerciaux 

Commission : MM. Benoit, Girou, Guiselin. Rapporteur : M. Gui- 
B.-iin.

Seront dénommées :
ESSENCES. — Les produits qui, suivant Engier, distilleront 

avant ISO» G :
Essences légères, de à +  75» C.
Essences —  de +  75 à 125® C.
Essences lourdes, de -|- 123» à - j - 150» C.
HUILES LAMPANTES. —  Les produits qui, suivant Engier, dis­

tilleront de 150» à -1- 300» C :
La qualité pouvant être définie plus complètement par un frao- 

licnnement en poids des produits passant :
D e 150» à-|- 175» C. (huiles légères).
D e-|-175» à - j - 273» C. (huiles de cœur).
D e - j -275» à - f - 300» C. (pétroles lourds).

Et par l’essai de combustion dans les lampes du Congrès.
HUILES LOURDES. —  Les produits passant au-dessus de 300» C 

«t ne pouvant servir ni au graissage ni à l’ éclairage.
HUILES DE GRAISSAGE. -  Huiles épaisses, celles qui poâsé' 

derontà -f- 33» C. une fluidité nulle (à l’ixomètre Barbey).
f/uz7es<femî'-/?'Hfrfes, celles qui posséderontà-|-15» C. une fluidité 

iüférieure à 15 (à l’ ixomètre Barbey).
Huiles fluides, celles qui auraient à - f  15» C. une fluidité supé- 

fieure à 15 (à l'ixomètre Barbey.
PARAFFINE. —  Paraffines blanches.

Paraffines brutes.
(Compléter ta définition par le point de fusion).
Va s e l i n e s . — (Définir la vaseline par la couleur et l'origine).
La vaseline blanche doit être rigoureusement inattaquable à froid 

Psi' l’acide sulfurique à 66» B.

Pour la classification des transports 
Produits dangereux : les essences,
Produits non dangereux : tous les autres; à classer en produits ; 
Non dangereux liquides.
Non dangereux solides.

Pour les t}-ansaciions commeiviales 
Unités de poids et de volume adoptées parle  système métrique 

décimal : L’unité de poids. Quiutal : 100 kgs de préférence.
Le Groupe ajoute qu’il exprime son désir de voir disparaître le 

terme benzine employé pour dénommer les essences quelconques.
X

Chem inée m onstre. -  Le Génie Civil nous apprend quo la 
cheminée la plus haute du monde se construit aux usines de la 
Montana Consolidated Copper and Silver Mining Company. C'est une 
maison de New-York qui est chargée de la construction de cette 
cheminée qui atteindra une hauteur de 154 mètres, avec un diamètre 
intérieur de 15 m. 23 au sommet. Son poids total sera de 17.000 ton­
nes et elle coûtera un million.

X
Caoutchouc P a ra . -  Cette variété de caoutchouc est celle 

qui tient toujours le premier rang. On a exporté, en 1906, 3.5 000 
tonnes, contre 34.100 tonnes en 1905, d'une valeur approximative de 
300 millions de francs. Les moyens de culture, de transport, l'aména­
gement d'un nouveau port, tout concourt à maintenir florissante la 
production du Para.

X
L ’acide su lfurique par contact. —  MM. Matignon, 

Traunoy, Urbain, Feige et Verley, viennent d’indiquer l'emploi, 
comme substance catylique, de l’oxyde de chrome. A 300» le rende­
ment, d’après la réaction

S O » -fO _ = S O »
atteint 99 0 /0 . Les rendements sont supérieurs à 77 0/0 entre 430 et 
620». Ce sont ces bons rendements, à grands écarts de températures, 
ainsi que le peu d'influence des impuretés des gaz qui caractérisent 
ce procédé.

 ̂L ’oxyde de chrome actif esi obtenu par calcination du liichromate 
d'ammoniaque ou de l’azotate de chrome.

X
R ic h e sse s  m in éra les de M a d a g a scar . — M. A. Merle, 

dans yingénieur-ronstructeiir de travaux publics, publie une 
longue étude sur les richesses minérales de Madagascar.

Or. -  En 1897. les exportations d ’or n’étaient que de 78 kilog. 115 
représentant 213.600 fr. ; en 1904, elles étaient montées à 2.55-2 
liiiog, d’une valeur de 7.500.000 fr.

Minerais. — Les minerais sont nombreux mais ceux de fer seuls 
sont exploités. On trouve des minerais de cuivre, de plomb, de zinc, 
de nickel, de manganèse, de cobalt, délain, d’antimoine et dé 
mercure.

Kaolin. —  Parait exister en abondance dans le massif central. 
Banjtine. —  Dans la province de Tananarive.
Talc et amiante. —  On a trouvé du laie à Soamianina et à Valo- 

zoro : de l ’amiante à l’ouest de Tsinjoarivo.
Soufre. — On l’exploite dans larégion volcanique d’Antsirabe. 
Phosphates. -  Aux environs de Diego-Suarez, on en a extrait 

tenant 54 0 /0  de phosphate tribasique de chaux.
Lignites. — On en rencontre dans le bassin d’Amfaavaloby. L'ana­

lyse de 3 échantillons a donné ;
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1 2 3

Carbone fixe. . . 48,80 52,70 61,10

Matières volatiles . 30,40 n 30,30

E a u .......................... i
Cendres . . . . 19,80 30 1.50
e. —  Dans certains marécages de rimérina et du Belsilés el

dans les vallées des environs de Tananarive.
Enfin, on a encore signalé la présence de graphite, de bitume et de

pétrole.
X

E n c a u s t i q u e  in e n f la m m a b le .  —  -M. Beaumont a donné 
une formule de celte encaustique, rendue inenflammable par l’usage 
bien connu du tétrachlorure de carbone :

Tétrachlorure de carbone. 550
Essence de térébenthine . 225

C ire ....................................... 125

C o p a l ................................ 10
Alcool mélhylique . . . 90

La dissolution de cire dans le mélange essence et tétrachlorure se 
fait d’abord puis on ajoute la solution de copol. Remarquons tout le 
vague de cette dernière indication et surtout le nombre considérable 
de copala ne se dissolvant pas ou peu dans l'alcool métliylique,

X
Société in d u s t r i e l l e  d e  R o u e n .  — Comité de chimie. — 

Séance du 9 aoxU 1907. -  M. Blondel donne communication d’une 
lettre de M. Hartleben, de Vienne, faisant hommage à la Société de 
son volume iulitulé : Technologie des apprêts. Plusieurs membres 
du Comité veulent bien se charger d’ examiner cet ouvrage et d'en 
faire un rapport au Comité. Le Comité adresse ses remerciements à 
M. Hartleben.

Lecture est donnée :
1“ D'une lettre de M. le ministre de l’ InslrucUon publique et des 

Beaux-Ails, invitant notre Société à participer au 46e Congrès scien­
tifique de la Sorbonne. Beaucoup de nos collègues tiendront certai­
nement à profiler de celte invitation.

2“ D’une lettre de l’ Inslilul international d’Art public, communi­
quant un exemplaire de numéro-type et sollicitant 1 appui de la 
Société, ainsi que la souaoription à cette Revue. Le Comité émet un 
avis favorable à celte demande ;

3» D’une lettre de la Société des Appareils Fournier, accompagnant 
l’ envoi d’un appareil thermomètre à cadran, avec demande de parti­
cipation au concours.

Une commission formée de M.M. E. Blondel, Le Roy, Balanche, est 
nommée ti l’efTet d’examiner les avantages de cet appareil ;

4® D'une lettre de la Société Kalle et C®, de Biebrich, accompa­
gnant l’envoi d’un échantillon en nature d’un nouveau colorant : 
l'écarlate thioindigo R  en pttte et de brochures se rapportant à 
l'applicalion de ce produit. Ces différenle.s circulaires seront à la dis­
position (le tous les membres dans la salle de la bibliothèque. Le 
Comité adresse ses remerciement à maison Kalle et C“ .

La parole est en ensuite donnée î» M. Delabarre, pour sa communi­
cation sur les matériaux découverts dans les fouilles faites récemment 
au.>: environs de la Tour Jeanne-Darc pour l’ installation d’un égout. 
Ces fouilles ont mis à jour des murs de construction différente : 
10 des murs du moyen âge. notamment le mur de contrescarpe du 
château do Philippe-Auguste, ainsi que le mur de la courtine ; 2“ des 
murs romains. M. Delamarre présente des échantillons des mortiers 
de ces différentes époques. Le mortier qui relie les moellons du mur

du moyen âge est beaucoup plus dur et plus résistant que celui du 
mur romain.

M. Delatiarre pense qu’ il y aurait intérêt à analyser ces différentg 
matériaux au point de vue de l’architecture. Ces recherches rendraient 
également service à l’archéologie.

Le Comité est tout à fait de l’avis de notre collègue, et M. Le Roy 
s’offre de faire un premier examen de ces matériaux.

Interrogé sur l’ origine probable de ces vestiges romains : M. Dela­
barre émet l’hypothèse que ces murs pouvaient taire partie des 
arèues de Rouen que l'on recherche toujours et qui, daprèsles livres 
anciens, se trouvaient en dehors des limites de la ville et dans le 
quartier de Bouvreuil.

M. Blondel remercie M. Delabarre, au nom du Comité de Chimie, 
de sa très intéressante causerie.

X
E m u l s i o n  d e  l ’h u i l e  d e  r i c i n .  -- M. L. Bourdier, dans le 

Journal de Pharmacie et de Chimie, consacre une étude sur les 
formules d'émulsions à l'huile de ricin.

La formule du codex indique une émulsion dans laquelle il n’y a 
que 30 gr, d’huile pour ISO cc. d'émulsion.

L’auteur fait remarquer que ces éinulsùms se conservent mal et 
que leur grand volume déplaît aux malades.

Les ;rechershes de M. Bourdier l’ont conduit aux conclusions sui­
vantes :

Avec la gomme arabique, aucun bon résultat; avec la gomir.3 
adraganle, la meilleure formule est celle ci-dessous :

Gomme adragante . . 3 gr.
Huile de ricin . . .  60 »
Eau distillée . . .  60 »

La gomme est pulvérisée bien sèche, on ajoute l'huile peu à peu 
l'eau d’un seul coup et on bat.

Emulsion stable, de bonne consistance.
Le beurre de cacao donne des émulsions très stables mais trop 

consistantes. On remédie à cet inconvénient en ajoutant de l’huile
d'amandes douces :

Beurre de cacao . . .  S gr.
Huile de ricin. . . .  40 »
Huile d’amendes douces. 20 »
Eau distillée . . . .  20 »

Mais on obtient ainsi une émulsion qui doit être employa de suite, 

car elle est très peu stable.
L’eau de chaux permet d’obtenir une émulsion concentrée, ne 

durant que quelques heures. On la prépare par agitation vive ;
Huile de ricin. . . .  3 parties
Eau de chaux. . . . 1 ’>

La caséine, à l’ élat de saccharure, donne une émulsion conceolree

mais peu stable :
Saccharure de caséine. . 5 gr.
Huile de ricin...............  30 »
Eiiu distillée...............  15 »

C’est le savon amygdalin qui conduit à l’ émulsion la plus conoeo- 
trée (Bû 0/0 d’huile). On délaye le savon dans l’huile, verse 1«*“ 
d’ un seul coup et agite doucement :

Savon amygdalin en poudre. 5 gr.
Huile de ricin . . . .  160 »
Eau d istillée..............  40 i> ̂

Cette émulsion peut être conservée plusieurs mois et s'aromatise tr j

facilement.
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En somme, l’émuision la plus concentrée et la plus stable est celle 
au savon amygdalin. Celle à la gomme adragante est également d ’une 
bonne conservation, mais elle est moins concentrée.

X
P r i x  d e  l a  S o c i é t é  c h im iq u e .  -  La Société chimique a 

distribué les prix suivants:
1. P rix  de chimie organique à M. R . Locquin. docteur 

ès sc.enees, préparateur k la Sorbonne, méthodes de préparation des 
«-dicétones, des homologues de l’acide pyruvique et du glycoeolle. 
Détermination des espèces chimiques liquides en préparant leurs 
ethers d’aceto! et en faisant les seraicurfaazones de ces éthers. Etude 
en collaboration avec M. Bouvcault, de l ’action du sodium à froid sur 
leséüiers-sels des acides gras.

2. P rix  de (a Chambre eyndicale des grains et farines i 
M. E. Collin, pour ses éludes sur la farine de maïs,

3. P rix  de la Chambre syndicale des produits pharmaceuti­
ques e. M. H. Combes, pliarinacien à Paris, travail sur le juglon, 
principe purgalif extrail du juglans regia-, c’est un oxynapbtoqui- 
none. Travail sur Vémodinc, principe purgatif de la rhubarbe; c’est 
un méthlytrioxyanlhraquinoiie.

î . Pidx de la pharmacie centrale à M. Pépin, pour une étude 
de 1 huile de cade, surtout au point de vue analytique. Ce prix a été 
partagé avec M. Tambon, pour l'emploi de sa liqueur tri-ammoniacale 
dans le dosage du zinc dans les différentes peintures au zinc. Noue 
avons analysé cette étude dans un précédent numéro de la Reoue.

5. P r ix  de la Chambre).syndicale de la parfum erie française 
a M. Lalouepour ses divers travaux, en collaboration avec MM. Cha- 
rabot et Hébert, sur les diverses modifications du rendement des 
plantes, en essences pur la sélection, la culture, les engrais, etc.

6 . P rix  du Syndicat général des cuirs et peaux. 100 francs à 
litre d’encouragement à M. F. Jean et Frabot pour la reaclion que 
nous signalons plus loin dans la revue des périodiques.

7 . P rix  du Syndicat des huiles essentielles Un encouragement 
de 200 fr. à M. Rodié, chimiste de la maison Lautierfils, de Crasse, 
pour ses études sur les essences de Sabine ilc France et de thvnî
d'Espagne.

X

Isa très

 ̂N é c r o l o g i e .  — E. Petersen est mort le 3 juillet à l’ége de 51 ans. 
i’ rofesseur à l’ üniversité de Copenhague, où il était depuis 6 ans le 
successeur de Thomsen. Petersen s’était spécialisé dans la chimie 
analytique et dans la chimie physique.

Charles Combes, ancien professeur à l’Ecole de physique et de 
chimie de Paris, est mort le 23 juillet dernier. 11 enseignait la chimie 
techonlogique et s’était fait remarquer par des éludes sur l’alumi­
nium et l’électro-mélallurgie de l’acier. Ch. Combes n’avait que 
52 ans,

X

E c o l e  n a t i o n a l e  d e s  in d u s t r i e s  a g r i c o l e s  d e  D o u a i .
~  Dans cette Ecole on s’occupe spécialement de la brasserie, de ia 
distillerie et de la sucrerie.

Les examens d'admission à l’Ecole nationale des industries agri- 
wles ont eu lieu au siège de l'établissement, t3, rue de l'Université 
i  Douai, le lundi 7 octobre dernier, à 8 heures du matin.

Iis ont duré deux jours.
Les demandes d'inscription des candidats devaient parvenir au 

directeur de l’Ecole avant le 23septembre 1907.
Tous les élèves diplômés sont placés à leur sortie de l’Ecole. Ils

sont très recherchés par les industriels en raison des services qu’ ils 
rendent par suite de leurs études spéciales.

Des bourses d ’études et des remises de frais de scolarité sont 
accordées aux aspirants les plus méritants et dont la siluation de 
fortune est digne d’intérêt.

Pour tous renseignements s’adresser au directeur de l ’Ecole.

X
N o u v e l l e s  in d u s t r i e l l e s .  -  Créations de sociétés.

-« fT n ü 'r  “  anonyme de? Barytes de France. Capital
oüO.OOO fr.

Nantes —  Société en nom collectif M. Bertiii et Cie, savons 
bougies et chandelles. Capital 230,000 fr.

P ans. — Compagnie française de l’antimoine. Capital 315,000 fr.
—  Compagnie des produits résineux à Morceux

Capital 500.000 fr.

Berlin. —  Société anonyme des usines d’azote. Capital
300.000 M,

Sddettau. —  Société anonyme des usines de potasse de Halle 
Capital 5 .000.000 M.

Genève. -  Société anonyme des manganèse russe Canital
1.200.000 fr. ^

P ans. -Soc ié té  anonyme française des oxydes métalliques Caoi-
tald.OOO.OOOfr.

P a n s. —  Société anonyme le Graphite français. Canital
800.000 fr. ^

Sainl-Ëtienne. -  Société anonyme française. Comptoir stépha­
nois des amiantes. Capital 30 000 fr.

Lyon. -  Société en nom collectif Jugin et Favre, droguerie pour 
teinture et impression. Capital 60.000 IV.

G tej-f!ir(A llem agne).— Société anonyme des produits chimiques 
Rupa, fabrication d’engrais en utilisant l’azote de l'air Canital 
500.000M. ^

Valpai-aiso. — Société nilratière horliiiia, pour Texpioitalion des 
gisements découverts à Fortune. Capital 100.000 £ .

Lyon. — Société anonyme La Glycéro-Lessive, capital 400.000 fr. 
Lille. -  Société en commandite Follet et Cl", fabrique de couleurs 

et calorifuges. Capital 57.331 fr. 23, don c30.000 fr. par ia comman­
dite.

Paris. — La Société des Produits chimiques de l ’Ouest porte son 
capital de 1.000.000 à l.iôO.OOO fr.

Paris. —  Société anonyme des colles et gélatines françaises 
anciens établissements R oy et G'*). Capital 1,200.000 fr.

Toulouse. ~ Société anonyme des établissements G. Marqués, 
produits chimiques engrais. Capital 400.000 fr.

Paris. — Société générale des engrais organiques. Capital 2 mil­
lions 500,000 fr.

Paris. — Société anonyme du Graphite-Peinture. Capital 200.000 
francs.

Ch . C.



Su pplém eot XLII. REVU E DE CHIMIE IN D U S T R IE L L E .'—  O ctobre 1907.

Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

Prix de la publicité des s Offres et demandes » ; La ligne ; 1 fr.

OFFRES ET DEMANDES

A LOlI£U
V mI i i c  siNC H < ?0 1I1 -Ii«v u ic .

7 /jis, q u a i  « le  l^ieluc

A v n x in u î
Brevets en France et à l’Élranger pour la fabrication de la Vaml- 

line et do divers parfums synth6tic|ues- 
MaWriel d’Exploitation et "Produits Gliimi(|ues.
Maltriel do Laboratoire. ...........  ,
instruments de l'riicision et Uibliolhcque speciaie.
Coupe et Victoria.
S’adresser pour tous renseignements à l'usine de 

r r a u fik lK C  d e  l ’ I u d H S lr le  C l i î m U i u e .
■ 7 his, quai de Seine, à Courbevoie.

i^ u v ié tè

On (loiiiiindo à acheter d'occasion matériel do laboratoire : 
balances inslrumculs de précision ustensiles et verrerie ; Groléa, ave­
nue do Madrid, 2, Neuilly, Seine.

ÜUEVET A VKXDUIC
MM. 1(IHKEL.VN1> et lîYDE, titulaires du brevet d'invention n» 34Ü969,

POUR
P r o ft 'tU *  Ir  r é d u c t i o n  o u  l'o i«y < la tlo ii

d e s  rori»*; s o l i d e »  a n  m o y e n  d ’i i i i  l o u e  é l e c t r i q u e
sont disposés à vendre ce brevet ou à on concéder des licences d'ex-

^ Pour renseignements, s'adresser à M. Emile BERT, Ingénieur-Conseil 
on malien' de brevets d’invention, 7, boulevard Saint-Denis, Pans.

Cliim isitc rnnnaissant la fabrication de la crème de Tartre et 
dos jiroiiuils tarlciiiucs demandé. Faire offres S. 0 . P., agence Havas, 
Bordeaux. Uéféconces e.xigéos.

POUR
i i \ ( j R x i i : r u - ( ' i i i . « is T H

Cabinet d’.ituilcs pour fabrication d'appareils spéciaux et inslallatic 
Tenu depuis 1884 j nets i 15 .000 francsRit A riinnlnm )Dclie cliciiltdo

avec 20.000 francs. Dklorme, 18, rue du Louvre, Pan».

«)n dom n iu lr  iiu  r liiiu ix te  <-«uin'emai«it‘  pour diriger une 
iuiportanle labrinue do couleurs ilans les environs de Paria. F.ccire à 
Eugène OUivier, Poslo restante bureau Ki à Paris.

Iiift^nieuf-t 'U tn iiste. 26 ans, dijiléiiié, soclanl de l'Ecole de 
Zuricli (avec cuimaissanccs baclei'iologiuues) el parlant l'allemand, 
cliercho place. S'adresser Ch. H. Hureau du Journal.

C'liii»is'tp-I>liariua<‘ îen . m.irié. demande place induslrio préten­
tions modestes, situation stable. Initiah' G. S ., au bureau du Journal.

.louiii‘  Iiifr«'‘u ifu r -( 'liim iw l« . licencié és-sciences, cherche place 
d’avenir, environs île Paris de prclcrcnce. Prétentions modestes ou à 
l'essai. A. 11. 14.

lDarôitioui'-Cliimisil«', 1. D. N-, licencié és-sciences, 23 ans, con­
naissant deux langues, recherche situation dans industrie chimique 
quelconque. — Ecrire A. C P., bureau du journal.

lîxiMio-l il un  p i 'o o é d é  induH tricI île fa ljr io a t io n  ü 'a lc o o l  
sy n llié t iiiu e . Adresser offres II. S. au bureau du journal.

4htiiillclM t e n  c l i i n i i c
Suisse, cherche pendant les vacances (10 aoùt-10 octobre) 

occupation dans une

USINE CHIMIQUE
OU LABORATOIRE

Offres sous chilîres Oc ;i85" Z à Haasensteio et Vogler, Zurich.

PETITE CORRESPONDANCE

A. B. à Nîmes. — L’ichthyol vous rendra do grands services dans le 
cas que vous nous signafez, Préparez une solulion savonneuse el
ajoutez-y 10 0/0 d’ichthyol.

JV. Cl. ù /îennes. — Le blanc que vous nous avez adresse est du kaolin. 
Principal débouché dans la fabrication do la porcelaine.

R. / .  À Barcelone. — Nous no pensons pas que les fabriques esp., 
gnôles soient bien prospères. Ce sont les marques anglaises el fran­
çaises qui font prime.

N. t .  à Sainl-Pélersbourg. — Le sulfate de baryte précipité à un 
pouvoir couvrant bien supérieur. Dans les fabriques d’eau oxygénée,

J. K. à Clermont-Ferrand. — Nous avons public deux articles sur 
celte question l’année dernière. Consultez la collection.

it. Z. à ilarseille. — Oui. dans le numéro de janvier de cette annéi'. 
Adressez-vous à M. Ranson, 231 bis, rue Lat.iyetle, à Paris.

T. G. à Ba'jonne. — La consommation du wliilo spirit augmenle 
chaque jour. Les producteurs d'e.ssonce de lércbeiilhine ont perdu un 
débouché qu’ il ne retrouveront jamais.

Cii, C.

BIBLIOGRAPHIE

B rasserie, par E. lloULLANGEK, chef de laboratoire à l'Institut Pas­
teur du Lille. 1 volume in-18 de 472 pages, avec 66 ligures.

Cet ouvrage est divisé un trois pariies. La première comprend lus ... .. J. -, -...'il Qst nécessaire denotions de baclériologie générale et industrielle qu’il est nécessaire 
connaître peur aborder l’étude dos indusiries do fermenlalion. A] rès
avoir donné quelques iiolious souiuiaires sur les microbes et les diasluf's,

r» M .  . . . .  -  t > ._  • .v .t  !<>• •••«•.•A L a s  A>̂  f  «M l •*/l I  ê

en : 
lise
des matières azotées.

Ou a réuni, à la fin, les tables qui sont d’un usage courant dans les 
analyses des matières premières el des produits du la brasserie, nolaïu- 
ment les tables relatives au dosage des sucres par les diverses raclIioiU'S.

Cet ouvrage est la reproduction do l'enseignement professé par 
M. Uoullanger; il rendra service non seulement aux élèves qui dôsiruiit 
o,-,..a..ir loB -Annnisann-*,,!! Ilii.ni'iiiiK'a el. nralitiuus indisnensablcs pouracquérir les connaissances lliéoriques el pratiques indispensables pour 
.iborder l'indu.'lrie, mais aussi aux brasseurs et aux agrirulteurs, on 
leur peniiellaiil de comparer entre elles les diverses méthodes De fahri-„;ui peniiellaiil de compare. -------------------------------- -------- ------  .
cation, et en leur montrant les services que peuvent so rendre mutuel­
lement la science et la pralique.

P récis d ’analyse chim ique b io log iq u e  générale, par E. BAltitAfi 
professeur agrège à la Faculté du médecine el de pharmacie de
ï y  on.
Les deux objeclifs vers lesquels doivent tendre les plus grands efforts 

(le l'analvse chimique biologique sont : la pliysiologio et la clinique. 
La conna'issiiice piircment cliimiquo des principes constituant nos 
organes ou entrant dans la coui|iosilion de nos tissus, en est la conui-
tion el, en même temps, lo moyen indispensable, ,

L'analyse biologique doit avoir pour but d’éclairer lo diagnostic, o“ 
rechercher et de déceler dans l’orgiinisme, non seulement les mouiu-
cations produites par la maladie, mais encore les causes de 
et les moyens de ies enrayer. Pour cas recherches, il suffit 
•“'avoir à sa disposition un petit nombre de méthodes choisies, uont i 

cilité d'exécution, surtout l'exactitude, ont été vérifiées et justiuce i
d
facilité 
par l’expérience,b l  1 ^  l e  |

Ce volume est le complément de ceux publiés récemment pa* 
même auteur : Précis d’analyse chimigue qnanliiafiue (1 vol. 6 ir.f | 
Précis d'analyse chimique gualiialive (2 vol, 12 fr.).
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CHRONIQUE M E N SU E LLE

T r o i s i è m e  C o n g r è s  in t e r n a t i o n a l  d u  p é t r o l e .  —  Ce
coDgrès a eu lieu à Bucarest, du 8 au 13 septembre dernier. I! avait 
été précédé d’une excursion aux centres les plus importanls d’exlrac- 
lioii de la Roumanie.

A 1 issue du congrès ont été nommés membres du Comité interna­
tional pour runidcation des méthodes d’essai du pétrole:

M. Tossilly, Docteur ès sciences, Délégué du ministre du Com­
merce au Congrès;

M. Guiselin, Ingénieur de la Compagnie industrielle des pélroles, 
secrélaire du groupe français ;

M. Desvignes, Directeur de l'usine de la Société anonyme des 
huiles minérales de Colombes.

Ces trois délégués, anciens élèves de l’Ecole de physique et de chi­
mie industrielles de Paris, représentent la France dans le comité inter­
national qui a son siège à Carlsruhe. Le bureau est ainsi constitué : 
Président : M. le professeur Uolde (de Berlin); secrétaires ; MM. le 
docteur übbelhode (de Carlsruhe) et Guiselin.

Le prochain congrès aura lieu en 1910 à Lemberg (Galicie).
X

C o n g r è s  d e  c h im ie  i t a l i e n ,  -  En 1911 aura lieu le second 
congrès national italien de chimie appliquée. Il coïncidera avec le 
50e anniversaire de la proclamation du Royaume dTtalie. C'est l’As- 
socialion chimique de Turin qui est chargée de l’ organisation.

X
S o c i é t é  l a d u s t r i e l l e  d e  R o u e n .  —  Comité de Chimie. — 

M. Blondel préside ia séance.
L’ordre du jour appelle la lecture d’une lettre de M. Pozzi-Eseot, 

professeur de chimie à Lima (Pérou), demandant à concourir pour le 
prix X V  (chimie), relatif à l’analyse du cobalt-nickel dans les mine­
rais (le la Nouvelle-Calédonie. Le procédé proposé par .\I. Pozzi Escot 
est basé .«ur les réactions des mobybdates de nickel et de cobalt. Un 
membre présent fait observer que la méthode Pozzi-Escot n’est appli­
cable aux dosages du cobalt-nickel qu'aprôs l’extraclion classique des 
autres métaux (fer, manganèse, chaux, etc.) qui les accompagnent 
dans les minerais (asbolane et garniérite), et que par conséquent elle 
ne permettrait pas d'isoler et de doser du premier jet et exclusive­
ment le cobalt et le nickel, dans oes u'.inerais complexes, ce qui est 
cependant l’objectif principal du prix XV.

Un autre collègue fait observer que c ’est à tort, selon lui, que 
M. Pozzi-Escot déclare qu’il n’existait pas jusqu’à présent de réaction 
microchimique conoue, pour caractériser le cobalt en présence du 
mekel on inversement ; il existe, en eiïet, une bonne méthode micro- 
chimique basée sur l’ examen des peroxides Co et Ni, dû à notre ancien 
coilègue H. Herrenschmidt. Elle a été appliquée avec succès dans les 
laboratoires des usines Malétra. Celte méthode a été décrite il y a une 
fluinzaine d'années dans le 2« supplément du Dictionnaire de Wurfz 
i l  article cobalt (industrie), dû à la collaboration de notre collègue 

Le Roy.

Quoiqu’ il en soit, le Comité de chimie estime que le procédé préco- 
oisé par M. Pozzi-Escot présente un très réel intérêt. Il décide de 
•lemandcr à l’auteur des renseignements complémentaires. Une com­
mission est en outre nommée avec mission d’étudier et de contrôler la 
méthode Pozzi-Escot.

La séance est levée à 6 h. 1/3.
X

L 'E x p o s i t i o n  d ’é l e c t r i c i t é  d e  M a r s e i l l e .  —  Le 3 octo­
bre a eu lieu à l'Hôtel de vil'e de Marseille la première réunion du 
comité supérieur de l’Exposition internationale des applications de 
l’électricité sous la haute présidence de MM. Chauol, maire de Mar 
seille; Noblemaire, président honoraire de la Compagnie P .-L .-M ., 
autour desi;uels s'étaieiH groupées les plus éminentes personnalités 
de la région. Cette exposition s’ouvrira en avril 1908 et se fermera le 
31 octobre. Elle sera divisée en dix-sept classes parmi lesquelles 
l’ electrochimie, l’ électrométallurgie et toutes les grandes applications 
de i’électrioité, de l’éleclrolyse à la chimie industrielle seront particu­
lièrement développées.

Le comité de propagande dont M, Noblemaire a accepté la prési- 
nence comprend quatre groupes : groupe de Paris et départements, 
groupe des Alpes chargé plus èpéoialement rie la région de Lyon et de 
Grenoble, groupe des Pyrénées pour la région Sud-Ouest et groupe 
de l’étranger.

L'exposition aura lieu dans le parc du Prado où s’est tenu en 1906 
l’Exposition coloniale. La ville de Marseille, la France et tous les pays 
étrangers sont invités à y participer.

X
P r o t e c t i o n  i n d u s t r i e l l e  à  l 'é t r a n g e r .  -  Voici, à litre 

d’exemples, les avantages accordés : 
a) A la tannerie de MM P. Negreano et G. Fleischerà Bucarest : 
Exemption du paiement des droits de douane pour les matières pre­

mières suivantes :
1. 30 wagons de valonoé,
2 . 30 » de coltzar.
3 . 30 » d’extrait de tanin.
4. 15.000 kg. d'huile de poissQu.
5. 15.000 kg. de dégras.
ff)A  la fabrique d ’acide sulfurique de Campina, même exemption 

pour les matières premières suivantes:
1. 30.000 kg. de mortier résistant au feu et aux acides.
2 . l.Ono.OÛO kg. (le coke de fonderie, ne pouvant être emplové 

comme combustible.
3 . 300.000 kg . de pierre et de mortier résistant aux acides.
4. 120.000 kg. de plomb laminé et de tubes de plomb.
3. 120.000 kg . deplom bm ou.

X
L e s  a n t i s e p t i q u e s .  —  La consommation des antiseptiques a 

subi une diminution très importante dans les hôpitaux depuis un cer­
tain nombre d’années.

Ci-dessous quelques chiffres relevés par hJourna/ de Pharmacie 
et de Chimie.

Alors qu’on consommait 2-OOü icgs.de sublimé en 1889,1a consom­
mation était tombée à 693 kg . en 1906. Il est vrai que le cyanure de 
mercure est monté, pendant la même période, de 77 kg. à 186 kg. 

L’acide phénique passe de 12.000 kg. en 1889 à 5.000kg. en 1906. 
L'acide borique tombe de 13.000 kg, à 7.000 kg.
L’iodoforme de 600 à 200 kg.
Le [5-naphlo) de 104 à 14 kg.
Le benzonaphtol de 74 à 21 kg.
Le saiol de 311 à 88 kg.

Ces diminutions ont, comme contre-partie, i'inlroduetion de l’ eau 
oxygénée. En 1897 les hôpitaux ne consommaient que 1.000 litres 
deau oxygénée à 10 volumes. Celle consommation était montée à 
120.000 litres en 190C.

L’aldéhyde formique passe de 300 à 2.000 kg.



Supplém ent X LII hËVU E DE CHIMIE INDUSTRIELLE. —  N ovem bre 1007.

M a s t i c  g e n r e  S e r b a t .  —  M. Eribourg, dans le Bulletin de 
l'Association des chimistes en sucrerie et distillerie, donne les 
analyses des mastics genre Serbat. 11 a trouvé un produit renler- 
maiit :

Huile................................ 10
Bioxyde de manganèie. 25
Sesquioxyde de fer, 13,7b
Alumine . . - . 1,25
Silice................................ 20
Sulfate de baryte . . 30

Alors que quatre analyses d'autres types lui doritlâiént :
Huile...............................
Bioxyde de manganèse 
Sesquioxde de fer .
Silice...............................
Sulfate de baryte . .

Le fer, dosé parj deux méthodes, conduisait à des chiffres très

Par électrolyse {méthode Hollard) . . 11,97
Volumétriquement (méthode W eil) . . 11,19

Dans certains éobantillone, la teneur en sulfate de baryte attei­
gnait 30 0/0.

X
L 'a c i d e  b o r i q u e  d a n s  l e s  v i n s .  —  M. Agarelli a recher­

ché l ’acide borique dans 84 échantillons de vins de Sicile sur la 
pureté et l'origine desquels il était absolument fixé. Dans tous les 
échantillons il a trouvé de l’acide borique. La présence de cet acide 
parait donc constante dans les vins de .Sicile. I.es quantités trouvées 
variaient de 0 gr. 0191 à 0 gr.OilO par litre.

X
C o u r s  d e  b r a s s e r i e .  —  Le 4- novembre s'ouvrira le cours de 

brasserie professé à l'Institut Pasteur, 11 durera jusqu’à fin février 
1908, M. A. Fertibacb, directeur de l’Ecole de brasserie, 26, rue 
Dulot, fournil tous les renseignements nécessaires,

X
P r o d u c t i o n  m o n d ia l e  d u  z in c .  — Voici, exprimées en 

tonnes, les productions mondiales du zinc en 1905 et 1006.
IWO 1905

A lle m a g n e .......................... 205.024 197.18.5
Etats-Unis d’Amérique . . 199.385 183.246
Belgique................................ 152.461 115.456
A n g le te r r e .......................... 52.S88 50.125
France et Espagne . . . 53.787 50.368
Hollande................................ 14 051 13.767
Autriche et Italie 10.779 9.337
P o lo g n e ................................ 9.011 7 ,6 i0
Australie................................ 1.026 U

699,312 637.144
En moins de 10 années la production mondiale du zinc a plus que 

doublé; pour les G dernières années, la production a suivi la marche 
ascendante suivante

Europe EtaU-Uals Total

1900. . . 306.000 112.000 478,000
1901. . . 382.000 233.000 615.UOO
1902. . . 404.000 140.000 544.000
1903. . . 430.000 141.000 571,000
1904. . . 459.000 167.000 625.000
1903. . . 473.246 183.246 637.144
1906. . . 499.385 196.385 699.312

481.900 kg. 
728.965 » 

1.093.300 >> 
1.065.100 »

C'est eu 189S qu’ on a vu le zinc aux plus bas cours : 14 £ 9 s. 4 d, ; 
eu 1906 il est monté à 26 £  15 s. Au début de 1907 le cours était de 
28 £  5 s. ; il était retombé en juillet à 24 £  S s.

X
L e  t h é .  — Il y  a un demi-siècle la consommation du thé en 

France ne dépassait pas 150 tonnes. Eu 1900, elle était supérieure à
1.000 tonnes. Voici, d’ailleurs, les quantités consommées pendant ces 
dernières années ;

1885 . . . .
1895 . . . .
1900 . . .
190b . . . .

X
P r i x  M a r t in e .  — Ce prix, constitué par une somme de

1.000 francs et une médaille d'or, puurra être décerné en 1908 à l'au­
teur du meilleur travail sur les progrès à effectuer dans la fabrication 
du sucre et de l'alcool.

X
U s i n e s  d e  c a r b u r e  d e  c a l c i u m .  —• Il existe à l'heure 

actuelle 46 usines de carbure de calcium. C’est en France qu’on ea 
compte le plus grand nombre :

F r a n c e .............................................  12
S u i s s e .............................................  8
Ita lie ....................................................  I
Espagne ........................................... ^
N orvège ..............................................  ^
Suède. . . ' ................................  3
Autriche.............................................  3
E ta ts -U n is .......................................  3
Allemagne

La puissance des usines françaises est de 40.800 chevaux.
X

D é s i n f e c t i o n  à  l ’a u t a n e .  —  L'aulane est constitué par un 
mélange d’aldéhyde formique et de peroxydes alcalins. C’est une 
poudre blanche qui, en présence de l’eau, donne un dégagement d’al­
déhyde formique et d’oxygène, entraînés par là grande quantité de
vapeur d’eau formé.

C’est un agent général de désinfection, employé en AUemagoe.
X

L a  p r o d u c t i o n  m o n d ia l e  d u  p é t r o l e .  —  La production 
mondiale du pétrole pour 1996 a alleinl 28.076.297 tonnes. Elle ss 

répartit ainsi
E ta ts -U n is .......................... 16.113.000

R u s s i e ................................ 8.060.763
Indes néerlandaises. . . I.3S0.000
R o u m a n ie .......................... 887.091
G a l i c i e ................................ 760,443
Indes ....................................... 560.000

Japon....................................... 175.000
A lle m a g n e .......................... 80.000

Autres p a y s .......................... 90.000
I jd  rXUUUICUIltî c u t i  u u t / f - . —  . —-J- - - --

à 1861, la production moyenne dans ce pays n’etait que de 993 ton­
nes ; de 1872à 1876,cette même production montait à 14.417 tonnes, 
d e l8 8 7  UH91 à 43.666; de 1892 à 1896 à 77.824 tonnes ; de 1897 à 
1901 à 212.000 tonnes. Enfin, de 1902 à 1906 elle atteigned 

539.365 tonnes.
X

superphi 
superphi 
D’où les 
exposé e 
Irevoir u 
fuperphi

L a  c
France o 
de la chs 

M. Ju 
M. lioi 
Trois \

C o n s
emploie, 
des (lérii 

L'autei 
tenant 0, 
gène, qtii 
solution, 
son oxyg

TVouv
i ’arw . 

Porto. C: 
Gemon 

l'acide II 
Tagliaiiic 

Paris. 
ges et vei 

Londn 
fiirique. ( 

Lille. ■ 
nis, siccal 

Paris. 
ceuliques 
500.ÜOO fl 

Madric. 
de 1,000.

Sehwai 
von Harsl 
et du chio



REVUE DE CHIMIE INDUSTIUELLE. -  l)i-cembre 1907. Supplém ent XLVII,

ae en 
ure à 
at ces

le de 
. l’ftU- 
mtion

heure 
ou en

lar un 
t  une 
. d’al- 
ité de

e.

iclioa 
:ile se

superphosphate, il eu résulte donc que la fabncation mondiale du 
superphosphate absorbe tout ce qu’u'i peut lui 'li)tmer en phosphate. 
D où les conniufions de M. Maizières : ii Lu coiiciu-iün finale de cet 
exposé est que d'ici un cerlain nombre d'années, il est difficile d’en- 
Irevoir une baisse possible sur le phosphate et par conséquent sur Je 
superphosphate ” .

X

L a  o î i a l r e  d e  B e r t h e t o t ,  — Les professeurs du Collège de 
France nul présenté la liste suivante pour la nomination du titulaire 
de la chaire de Berlhelol (chimie organique) ;

M. Jnn^tleinh, en première ligne, par 20 voix.
M. Bouveaiilt, en deuxième ligne, par 28 voix.
Trois voix se sont portées snr le oora de .M. Simon.

X
C o n s e r v a t i o n  d e  l ’e a u  o x y g é n é e .  —  .M. W . Heurici 

emploie, pour rendre stables les solutions acidulées d’eau oxygénée, 
des dérivés amidés.

L’auteur a moiilré qu’une solution de 3 0/0 d’eau oxygénée, con­
tenant 0,75 0 /0  d'acide sulfurique, perdait environ 8 0 /0  de son oxy­
gène, quand on 1 additionnait de 0,05 0,0 de phénaeéline. La même 
solution, sans phénaeéline, perdait, dans le même temps, 40 0 /0  de 
SOD üxvgène.

X
T V o u v e lle a  i n d u s t r i e l l e s . — Création de Sociétés.
Pai'ù. —  Co’i'pagnies françaises des fonderies il'uiilimoine de 

f ’orto. Capiliii <00.0 0 ' francs
Gemona {lliilie). -  Consirucliuti u'usiuvs puur la faUncalion de 

l'acide niiriqim et des nitrates (utilisation des chutes de la rivière 
Tilgliaiiiento..

P w is . -  Société en nom collectif A. Mulard et C'", crèmes, cira­
ges et vernis. Capital .500.000 francs.

Londres. — Central Acid C» lld, pour la fabrication de i'acide sul­
furique. Capital 35-OÜO £.

Lille. —  Société en nom collectif C. Levecq et C‘8, couleurs, ver­
nis, siccatifs. Capital 25.000 francs.

Paris. — Société coopérative de produits chimiques et pharma­
ceutiques des pharmaciens de France. Capital porté de 300 000 à 
500.000 francs.

M adrid.— Syndicat général agricole. Société anonyme au capital 
de l.OOO.OilO de peselas.

Schwas (Tyrol). — Société anonyme des usines électro-chimiques 
von Harslioger et K. 0 . Eirschner, pour la fabrication du chlorure 
et du chlorate de po'asse par voie électro chimique.

X
D iv ld e u d e s .  —  Csities réunies de produits chiiniqties de Char- 

lotlembourg distribuent, pmir l’exercice 1906-1007, un dividende 
tle 13 0 /0 .

Aciéries de Saint-Etienne.—  Bénéfices nets pour l’exercice 1906- 
1007, 1,136.567 francs. 65 francs de dividende par action.

Hauts Fourneaux, forges et aciéries de Pompey.—  Le bénéfice 
Bel pour l’exercice 1906 1907 s’est élevé à 2.710,0()0 francs repru- 
sentant plus que le double de l'exercice précédent.

Mines de B lanzy. — Le dividende de l'exercice 1906 est de 
®  francs par action, contre 50 fraocs pour l’exercise précédent.

Société mëlallurgique de Sambre et-Moselle. —  Le dernier 
5«rcice accuse un bénéfice de 988,300 francs contre 366.600 francs 
Péur i’exercice prérédenl.

Ch . C.
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I CATALOBUJü FRANCO

à vide

KONIGSWARTER k EBELL
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PBODUITS Cm.MlQUES POUR 

Blanchiment, Teinture et Apprêt 
Artificiers, Cristalleries 

V erreries, Céram ique, Brasseries 
Tanneries, Corroieries, Métallurgie

MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC
F A B R I C A T I O N  D E  V E R N I S

L e prix  courant détaillé csl envoyé sur d e m a n d e ; lus pro­
position s concernant la  fabrication  de nouveaux produits et 
l'achat de brevets, son t volontiers accueillies.
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Ne craint pas les clinii^eiiivn(<< de (e i i i i ié i 'o t i ir c .  ni l’i iu n ii t l i ic ,  ni l ’oiiuM !

CONCiiSSiONiNAIRliS liXCLÜStFS POUR LA FRANCE

W A N N E R  E T  C'
P A K I S  —  o r .  A v e u lie  de la lté{>iih|{qiie —  l* A lt llS

Maison à Hruxelles, S3, rue \ ..n Artevelde.

Hangars, Constructions économiques,
B O I S  E T  F E R

Montage et démontage très! faciles

A .
/Vv^riioionr. i;tY elle Lamark(avenue,(]e dt-Ouén', Paris.

F B’REVFTS fl VENDRE
| L a  Société titulaire des deux brevets d'invention suivants

N“ 350.019. — Proc^ fU ? p o u r r a  p r é p a r a t io n  
« l 'a z o t it e s ,

N” 350,620. — P r o c é d é  p o u r  la  p r é p a r a t io n  de} 
n itra tes , p u r s  a u  m o y e n  

d ’n ii m é la n g e  d 'a zo ta te i^  e t  d 'a zo titeH ,
est disposée à vendre ces brevets ou à en concéder les licences 
d ’exploitation.

Pour renseignements, s’adresser à
M . E M I L E  K K R T

Ingénieur-Conseil en matière de Brevets d’invention, 7, boule-l
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Prix de la publicité des « Offres et demandes » : La ligne 1 fr.

OFFRES ET DEMANDES

. p p ' i q « .  d .
S adresser à Cli. Uheutin, 12, rue Marie-Cocquebert, à Ay (Marne)

hp'L»?." fü® ®*P‘oi,'alion en France, Algérie et Tunisie deu x  
brevets français relatif au four Cerm ak-Splrik Ce four à chute 

‘1?® pour le grillage et la calcinalion des minorais de
sulfures, galènes, pymes, calamines, et pour la cuisson 

homogène des chaux, ciments naturels et Porlland 
lour tous les renseignements, s’adresser à M. Fabre Léonce ingé­nieur. 120, rue d’ Iindoume, Marseille. i-oonce, mf,c

Cfiimiÿ^te, connaissant huilerie, savonnerie, épuration et extraction 
des cijrps gras, pétroles et huiles minérales, p r o S  résineux 
[wne'^DL'" 1®*®,“ '=®- succédanée de l’essence l'crében-
France où’ à ‘""®®‘ ®“  ̂dans l’industrie en

lixcellenles références. Ecrire Duchesne, chimiste à Bègies (Gironde).

' es-direcleur usine, cherche situation
inilustnc rinmiquo. k.  O., poste restante. Le Mans (SarIhe). dan?

burefut"!o“r-,';,«j!^!'*^o possédant laboratoires." ' .W n S ’ désire représentation générale pour k  Belgioue 
®T î?P^tcedIages chimiques, foutes garanUes 

d honorabilité. Ecrire R. Le Maître, rue d’Edimbourg. 41. à Brnxellér

fh im ls te  connaissant la fabrication de la crème do Tartre et
demandé. Faire offres S. O P agence I a v a f Bordeaux, Réferences exigées. .. «e-uco navus,

<*>*iiiiîsle co iit i-cm a itre  pour diriger une 
F^»énfl couleurs dans les environs 5o Paris. Ecrire ar-ugene Ollivier, Poste restante bureau 46 à Paris.

diplômé, sortant de l’Ecole de 
connaissances bactériologiques) et parlant l’allemand 

tnercho place. S adresser Ch. R, Bureau au JournaL

demande place industrie, préten- 
 ̂ üons modestes, situation stable. Initiale G. S., au bureau du Journal.

éWno.® • "K én ieur-C liiiiiin tc, licencié és-sciences, cherche place 
°cVsaL A b ' P ans do préférence. Prétentions modestes ou à

PETITE COr.RESPONDANCE

jr iiff dJaePauto (firJiif), — Nous ignorons complètement si ces Ira- 
.  oos spéciales existent. Adressez-vous donc au Journal de Pharma- 

», place de l'Odôon, à Paris.
1’^ ' 1̂ '  —  Nous ne connaissons pas ces travaux et nous

i Clin „ ‘1“ ''.®'*® Pii® trace dans la liste complète des travaux de Moissan "lie qui vient d ctre publiée.

■ lin ^ — Faites uuc première concentration dans des cansu-
' '«  en plomb, c’est partaitoment suffisant. ‘

spécialiste en matière de combustibles 
charbons arUficiols, gaz goudron, 5 ans de pratigue danrlrande
' EcrirTBav''r®'^M“ ’®“ r " i . “ î '“ ®̂ ‘ '®“  ‘*® Co'nnaiJsMcet ® Lcriro Bay, rue Mazard, 3, Lyon.

de 'cl:'rve i;v7 tr” V S s K “  - s  conditions, essayez

Ieu?sply"‘ r ^ * p £ f r Z u s “S
m ettrfdL s l lS r f  kU rfrdasPtiX es“ /vrpa^^^ correspondants de

Gb, G.

b i b l i o g r a p h i e

g ? . » ' • » ? . ! ■ .  ch ta i.

L ouvrage est éiïité avec soin ; il est appelé h un succès très légitime.

Ch. C,

Ch. C.
X

L es pyrH es (pÿriles de fer, pyrilie de euiVe), par P TnnnHAT in,./.

™  ? ? S » î 'ô: æ -e ï s :

tant ta source productive et nrivii,ic.ii«. ri.. i.., _5.

i p S 5 î = S = S H 3 £ =

.»ÆÆ S f l S J Œ J i S S  ~ s ?  £
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minéraux sulfurés, l'aulour arrivu à l'éLude des procédés modernes de 
^rillnce el de traileiiient des minorais pyriloux, en cotisacranl un clia-
pilre iil'analyse ctiimiil"e de cDS mineniis. • ...i i>i
^ Un outre dos runseisneinenls tecliniquos. laiiteur inU en cxidLncela 
part considérable iiciola Franco a su prendre, dans larccberche et dans 
nitdisation dos pyrites.

X

T ra ité  tp m p le t  d 'a n a ly se  ch im iq u e  a p p liq u é e  a u x  essais 
in d u . T e ls ,  pnr M. J. l 'o s r  et li. NiiüMA,>JX. ïo iu o  second. 1 "  fus- 
ciculo. 1 volume bruclié li fruncs.
Nous avons eu occasion de signaler ici l'uppariüun du premier Pas-- 

cicule du tome premier de cet important ouvrage. ,  a,,,.,.
Lu présent Cuscicule est rivé a la collaboration dos prufessours L .̂ i-r 

et Kratiiev. Il traite des chaux, mortiers, ciments, l’iùlie, produits 
réfraclaircs, verre el glaçiiros. . , .

On y  trouve la même abondance de rensuignetnenls, la m unc préci­
sion que dans le premier volume paru. _ ^

X

IIlulLFUS il U altlcSj u»u ou<t<0
Un petit volume iO x  15, relié en peau souplo, contenant environ 
400 pesos de texte et de 128 puges blanches datées pour notes jo u r ­
nalières Prix : 2 fr. 50.
Les progrès incessants de la-cbiuiie moderne et les applications de 

plus on plus nombrêuses de la ebimio à l'industrie donnent un interet 
coasiilcrablo & cet agenda contenant, sous un formai de poche, la quin- 
tescence de ce qui intéresse lo chimislo. On y trouve, en eliut, eonden- 
séas. les notions essentielles de physiques, de cbimie Bèiiorale et ana- 
Ivtinuo, dos explicalions priitiqnes et une foule de tables et lonnuios 
nsuollcs d’une rocliercbc facile. Parmi lus adjonctinns que coni|iorle 
l ’édition de 1908, il convient do signaler un nouveau cbai>vlro tort 
intéressant donnant la composition et les caractères des principaux

• minéraux.
X

L o  ch im is te  Z . R o u ss in , par A. Ba LLAND, pharmacien principal do 
l'armée et D. LUIZKT, ancien chiinisle à  l ’Usine Poirner, avec 
notice biographique de H. Ch a s i.e s . ingénieur, préface de A. IIai.- 
LEU, nieiiibru de l'Institut.
La vie et Ica travaux de Z- Roussin livrés il l'appréciation du gruiul 

publie. Il était nécessaire qu’un tel livre fût écrit ; il run.l iiii hoiintiuue 
posthiimo au génie créateur d'un grand eliimiste el ri-tabiil la vente 
sur un des plus buiux chapitres de l’iiisloire de ia Chimio induslnellu.

M. il. Chasles, son gendre, noua montre rheinnie en noiiacuntaiit sa 
vio, toute de devoir et de travail, . .

M. Ualland nuus présente le savant, le collegiio qui, maigre sus 
fonclious dü pbarmaciun imlitaird, trouvai! aasez dü toiups pour rair« 
Bouvuiil presque sans laboratoire, des travaux ehimiqees un qimnlilu ut 
en qualité tulles qu'une industrie nouvelle se trouvait créée.

Eiiliii M. Luiset nous fait assister n U geuusc des colur.inls azoîqucs 
c l dans un cliapiîru d'une grande érudition nous fait rbistonque de 
celle hraiicbo de l'industrie des matières colorantes, ou climnsie qui
non suulenicnl sait, mais qui a vu . „  „  .

Ce livre est présenté dans une boile préfacé, pnr .M. A. Haller, uc 
l'Institut. J ^

X

M an u el p ra tiq u e  d e  l ’a n a ly se  d e  l ’u r in e  a v e c  o n  a p p e n d ice  
sur l ’a n a ly se  d u  s u c  g a str iq u e , par Lassa u -Co h s , Iriiduit de 
TaUuuiand d ajirès la 3* édilioE par Eu g èKë  Ack üKMANS. 1JU7. 
Prix i  fr. 50.
Il üxisto de nombreux guides pour l'analyao des urines, mais celui 

que lions présentons à nos lecteurs est tout à fait reniarquablu par 
l'extrême siuiplicilé de l’exposition et par son caractère unlioreniaiit 
pratique. . , „  .

Les renseignements se bornent au strict noccssairc c l lauteur a sys- 
téiualiquemenl omis tous les délails ut procédés qui no rentrent pus
dons les cas courants des recherches de clinique.

L’autour s’occupe de la recherche de l'albumine, du glucose, do 
i ’acôlonc, de l'acide acétoacélique, de la inalière colorante de la bile, 
de l’urobillno, du sang, de l'indican, dos acides sulloconjuguès, de 
l’acide sulfurique ci du chlore.

En ce qui concerne l'analyse dn suc g.islrique l'auteur indique les 
méthodes de recherches do l'uuide chlorhydrique, do l'acide lactique, 
dos acides volatils ainsi que la manière de reconnaître s’ il y a un 
manque d'acide chlorlivdrique dans le suc gastrique.

Pour le dosage du glucose t’auicur préconise l'em ploi du pnlaruue- 
tre et crti i  cause de la simplicité c l de la rapidité.Pour celui de l’albii- 

il recommande l'albuminomètie d'Ksbacli ou, encore mieux, celui 
■"^^'ççlvi qui est une ûiodihcalion du précèdent et qui permet 

rapidumeul.

Notre collaborateur Eugène Ackermann a rendu un bon service aux 
chimistes analytiques, ainsi qu'aux médecins, en traduisant en français 
un livre aussi utile.

X

L a  te c h n iq u e  d es  b a cté r ie s  e t  m a ch in e s  fo n c t io n n a n t  p p  les 
b a ctér ie s  do N. Me l n ik o fe  e l l*. Mki.n ik o f f . Librairie llikker. 
Saint.l’ élersbourg (ouvrage en Unguo russe).
M\I Mcliiikoffse sont ettaebés à l’ étude de celte force si pou connue 

nue représentent les bactéries et pour donner une idée de la puissance 
qu'elles constituent, fournissent des chilTres i  théoriques o verilable- 
inent .saisissants, si l’ on songe que, mise dans des conditions favora­
bles à son déveioppoment, une bactérie liltéralemont invisible a l<8il ne 
puisiiu’ella ne mesure que 1/300 de miliimèlre de long e l 1/1000 de 
millimotra 'le diamètre ipour remplir 1 millimètre euhe, il en faut 
G30 millions) grâce à son pouvoir l'anlaslique de reproduction arrive­
rait à remplir fouleî les mers <lu globe ierrssfre en 4  jours el demx.

Los auteurs passent en revue les difTérents groupes de bactéries.
Ph e m ie r  GROUPE. —  Bartéries dclerminaal. une formation rapide 

du gm, parlieulieremenl de l'aeide carbonique.

DEüXrillME GROUPE. —  fiacléries déiex-minanl la furmolion de gaz 
des marais (ni^iéane), d'hydrogène, ammoniaque et autres gaz {H*S, 
PhUl etc.).

T r o ifiè m ë  g r o u p e . —  Bactéries f/:ermopcnei et prndaisnnl do lachaleur. 

Qu a t r iè m e  g r o u p e . — Bactéries photogènes produisant de lalumiére. 
CisqoiÈMF. GROUPE. — Bactéries chromogines donnant des couleurs. 

Six iè m e  g r o u p e . — Bactéries électriques.
Se p t iÈ-ME g r o u p e . — Bnetéries minéralisantes donnant des nilriles, 

niirufes, du soufre, du fer, etc.
IIurnÈM li GROUPE — Bactéries utilisées dans des indiis'rics diverses, 

boul ingerie, diUülerit. vin, érusserfe, i-motpreric. fromagerie, etc.
Ne u v iè m e  g r o u p e . — Bactéries pathogènes (_ennemies de l’homme) 

causes de maladies.
Los auleurs renvoient aux ouvrages spèciaux.
Ma c h in e s  f o n o t io n x a n t  p a r  l e s  b a o x é r ie s . — M.\l. Melnikofl 

montrent irue les baetérics en se développant dan.s un milieu clos 
occasionnent : 1“ une pres.doii due au gaz CQ* form é; 2“ une pression
oroaniorce due à leur organismes, à leurs corps. . . . .

Holianlun Ilao .n eoiiienanl la culture de baetenes avec un,recipient 
et un moteur ils ont pu Faire mouvoir cette petite machine plusieurs 
heures de suite devant la Société technique impériale russe.

Leur Imctériomoteur à action directe peut élre avec ou sans aurchaul- 
fa^o Un baclériolhermomoleur (action indirecte) est celui dans loquet la 
chaleur dégagée sert A volatiliser de l’ vllier dont les vapeurs font agir
un moteur. . . . l..lufrcs opiiiifoUon.?. — En dehors d ’ime installation d éclairage obte­
nue avec un générateur bnctériologique de méthane, Us envisagent 
rutilisalion des gaz produits (GO*, etc.) et du la pression pour faire 
monter dos liquides pur l ’iriturmédiairc do inonle-jus, pour soulever 
des fardeaux ininicrgés, lialeaux, oie. . . . . .

Us teriiiini'nt par une classification générale des bactéries et conaia- 
lent que si les bactériomoleurs développent une faible force ils peuvent 
cependant élre miles dans dos cas particuliers ou en utilisant des rési­
dus feruieniescibles.

En somiiio il s’agit il'nn livre très intéressant dècnvant un nouveau 
filon sur loquo! les auU-iirs appellent l'attention générale et dpnl I étude 
orientée de plus en plus vers la pratiqua sera probablement féconde en 
résultats dans l'avenir.

L. L .


